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^ a t te ndu, la très 
mauvais résultat du commerce 
extérieur américain, an Juin, 
confirma que las Etats-Unis 
continuen t à vivra au-dessus de 
leurs moyens. Le Congrès trou- 
vera. dans cotte nouvaHa dété- 
rioration. des arguments pour 
imposer à M. Ronald Reagan des 
mesurée protectionnistes. Cer- 
tains. dans l'adm ini str a tion, ne 
manqueront pas de relancer 

quelques petites phrases an 
faveur d'une baissa supplémen- 
taire du bOat vert. Pendant com- 
bien de temps et dans quelles 
conditions, le reste du monde, 
c'aet-è-dire essentiellement les 
Japonais. acceptara-t-E de finan- 
cer les déficits américains ? 

Le gouvernement comme les 
gourous de Wall Street en 
étaient convaincus: la forts 
basse du doBar (H a perdu près 
de 50 % de sa valeur depuis sea 
sommets de février 1985) finira 
bien par provoquer une contrac- 
tion du déficit commereàL Las 
résultats de mars et avril avaient 
fafc-raûttb quelques espoirs. 
Avec eaux de mai et Juin, ropti- 
nésma ifisparalt. Les explications 
conjoncturel les (anticipation 
d'achats pétrolière à la suite dee 
tensions dans la Golfe) n'y feront 
rien. Cette année, le déficit com- 
mercial américain menace de 
dépasser son niveau record de 
1988 1156.3 müüards de doRarsJ. 


L'Amérique vît 
donc à crédit. Mais chaque 
emprunteur. Etat ou particulier, 
le «A. r emprunt crée entre le 
créancier et le débiteur une rota- 
tion de dépendance. L'endette- 
ment des Etats-Unis amène une 
nouvaHa dépendance, f i nancière, 
à l'égard de ses créanciers, 
no tamm ent te Japon. 

Pour Piratant., les Etats-Unis 
ne semblent rencontrer aucune 
fSfBctdté majeure pour trouver 
des préteurs. La boni» tenus du 
doBar au cours des dernières 
se mai nes confirme que, pour les 
grands investisseurs internatio- 
naux, la devise américa i ne reste, 
•n période de tensions, une 
valeur refuge. Le succès, pour le 
Trésor américain, de l'opération 
de refinancement de la dette au 
«ours de ta semaine éc o ulée en 
est une autre preuve, comme tes 
records success i fs enregistrés à 
Wall Street. 

L'Amérique offre l'image 
d'une économie dynamique dans 
tm c&mat momSal plutôt mo ro se . 
L'activité y est re lativem ent sou- 
tenus. Le chômage baisse. 
LTntotion a certes repris, maie 
eRe reste modérée. Les entre- 
prises continuent 6 dégager des 
profit* importante. Môme les 
exportations sont en hausse. 

Le s Etats-Unis 
bénéficient, surtout en oes 
temps de déséquilibre, de 
importante capacité d'épargne 
des Japonais. Peuple envoie de 
vi e ffl fcwe m em. le Japon prépare 
revenir en se constituant 
d'importantes économies et en 

tes plaçant su rmeux. La force de 
frappe fina n ciè r e nippon* est 
aujourd'hui an pleine explosion. 

Ayant ac qui s des bons du Trésor 
Américain ou des actions & Wafl 
Street, les Japonais ont intérêt à 
œ que le dollar rima fort.' Lee 
autorités américaines, au 
«ontrairt, veulent un bfflet vert 
anbafese. 

U bettôte entra le* Etats-Unis 
et le Japon n'est pas ssutement 
commercial*. Elle est aussi 
numéraire et fmmdèru. 


Le défiât du commerce 
extérieur américain s'est 
élevé à 15,7 milliards de 
dollars en juin ( contre 
14,04 milliards en mai), 
selon les chiffres publiés à 
Washington, le vendredi 
14 août. 

Cette dégradation a pro- 
voqué une baisse du dollar, 
qui est tombé au-dessous de 
150 yens avant de remonter 
légèrement. 

(Un page 9 l'article 
d’ HENRI PIERRE 
et nos informations pages 10 et IJ.) 

En France 


L’économie libanaise 
est menacée Montant 

Le secrétaire général adjoint pour les affaires écono- 
miques de la Ligue arabe, M. Abdel Mohsen Zalzali , est 
arrivé, le vendredi 14 août . à Beyrouth, où il s'est entretenu 
avec les responsables de la situation économique critique 
du Liban. La monnaie nationale a perdu 70 % de sa valeur 
par. rapport au dollar au cours des six derniers mois. Les 
dirigeants libanais souhaitent inscrire ce problème à 
l’ordre du jour de la réunion du Fonds monétaire arabe, 
le 23 août, à Tunis, et de celle des ministres des finances 
des pays arabes, le 2 septembre, également à Tunis. 


Lire page 9 


BEYROUTH 

de notre correspondent 

Ça y est: le dollar flirte avec 
les 250 livres libanaises (LL); 
quand la guerre a commencé, en 
1975, ü en valait 2^0._ 

Normal an bout de douze ans 
de guerre ? Au printemps 1983 
pourtant, il y a à peine pins de 
quatre ans et après huit ans de 
guerre, 1 dollar ne valait encore 
que 3,70 LL. C'était l'époque de 
la guerre dans la prospérité. Fina- 
lement, les Libanais se disent 
aujourd'hui que le taux de 85 LL 
du 1* janvier 1987, c’était le 
paradis, eux qui se croyaient en 
enfer. Et ils se demandent avec 


une réelle angoisse si un jour il ne 
lèveront pas d'un dollar à 250 LL. 

Un pays n'est pas un taux de 
change. Le Liban, sL 
La preuve ? Tout se bloque. La 
Banque du Liban, dont le gouver- 
neur a indiqué que les réserves en 
devises avaient atteint la li gna 
rouge, ne peut ouvrir les crédits 
nécessaires & l’achat de carbu- 
rant. Plus de carburant, plus de 
transports, mais aussi phu d’élec- 
tricité. donc jdus d’usines, {dus 
d’hôpitaux, plus de boulangeries. 

L'effondrement n’est pas pour 
aujourd’hui, mais sans doute pour 
d emain. 

LUCIEN GEORGE. 

(Lire la suite page 4.) 


[isme et de bon sens 


Feu le « sanctifîcat » d’études 


par Jean-Pierre Rtoux 

La nouvelle n’ayant pas fait 
grand bruit, ne la rangera donc 
pas à la rubrique de ces mauvais 
coups de Tété qui font enrager les 
syndicats et les oppositions. Mais 
enfin, tous les cœurs vaillants de 
la République dftt eu un léger pin- 
cement de nostalgie civique en 
apprenant que le certificat 
d’études primaires va disparaître. 
Ainsi m a décidé, nom dit-on, le 
Conseil de renseignement général 
et technique & la veille des 
grandes vacances. 

L’examen sera maintenu, est-il 
précisé, dans les DOM-TOM, 
sans doute parce que là-bas de 
grands enfants ne se lassent pas 
de diviser la fraction, de tourner 
la rédaction et de saluer leurs 
ancêtres les Gaulois. Mais les 
métropolitains, eux, seront libérés 
de te fume d’obligation scolaire 
que sanctionnait le certificat en... 
1989: r admîiwfl, r ation de la rue 
de Grenelle ayant alors eu tout 
loisir de digérer la d é cision, on ne 
craindra pas d’appliquer l’étrange 


concordance des temps qui 
condamne le « certif » l'année 
même où l’on célébrera le bicente- 
naire d’trne Révolution qui eut, on 
le sait, quelques idées en la 
matière ! Pour tout dire d’un mot, 
on aura compris aisément qu’une 
France riche de six chaînes de 
télévision pour instruire le peuple 
rejette un examen obsolète où l’on 
vérifiait qu’était acquis «tout ce 
qu’a n’est pas permis d’ignorer». 

Pendant près d’un siècle, le cer- 
tificat d’études fut pourtant un de 
ces rites de passage qui marquent 
une conscience collective. Bien 
avant l’adoubement des mâles an 
service militaire, coïncidant le 
pins souvent avec l’âge de la com- 
munion solennelle, a fut le quitus 
à l’enfance, le vademccum pour la 
vie active, le signe tangible - tous 
nos greniers regorgent de 
diplômes encadrés qu’on affichait 
avec orgueil — d’une bonne 
conduite scolaire qui se confon- 
dait avec la moralité tout court. 

Il y avait du religieux dans cet 
humble parchemin : les paysans 


de mon Limousin ne s’y étaient 
pas trompés, qui parlaient avec 
révérence du «sanctifîcat», dans 
un fier néologisme mâtiné de 
patois. 

Le raccourci « certif », qui sent 
son argot parisien et sa fronde 
urbaine, dit bien l’impatience 
d'aller au-devant de la vie avec ce 
passeport en poche. Mais « sancti- 
ficat » laisse mieux entendre que, 
en franchissant l’obstacle, on était 
armé à jamais. Malheur donc à 
celle qui trébuchait sur la division 
à virgule ou le point de croix, à 
celai que déroutaient l’analyse 
logique et l’accord du participe au 
jour fatal ! Mais quelle gloire 
pour les clus et leur parentèle! 
Les familles des pauvres d’esprit 
qui butaient sans espoir sur ctauc 
et deux font quatre poussaient 
l’instituteur à présenter quand 
même le petit Et Totr saluait 
jusqu’à son lit de mort un ancien 
«premier du canton». A l’évi- 
dence, le certificat scella la pro- 
motion républicaine. ' 

(Lire la suite page 5.) 


Un navire indien percute une mine 
dans la mer d'Oman 

Un navire de ravitaillement a pris feu après avoir percuté une 
mine, le samedi matin 15 août, dans la mer d’Oman, a-t-on 
appris auprès de sources maritimes dans le Golfe; quatre 
personnes de nationalité indienne sont portées disparues. 
Selon les premières informations, r accident s’est passé à une 
dizaine de milles au large de l’émirat de Foujeirak. Le 
bateau - P*Amta» - appartient à la compagnie Gulf 
Agency, une firme de fournitures pétrolières. - (AP. ) 

Les fêtes du 15 août 
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PAGES 5 et 7 

Victoire travailliste en Nouvelle-Zélande 

M. David Lange, premier sortant, 
a été reconduit au pouvoir à Wellington. 

PAGE 12 

Les affrontements tchado-iibyens 

Une contre-attaque des forces de Tripoli à Aozou 
aurait été repoussée. 

PAGE 12 

Les grèves en Afrique du Sud 

Plus de cent mineurs blessés par les forces de F ordre. 

PAGE 3 

La tournée des plages de M. Le Pen 

A la fin de son tour de France, 
le président du Front national 
propose une •concertation» à M. Chirac et M. Barre. 
PAGE 12 



(Lire la suite page 5.) Le sommaire complet se trouve page 12 

Le conquérant mongol à nouveau vénéré en Chine 

Gengis Khan, héros national 


EN VENTE 

CHEZ VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX 
M :542 370? 


EJIN-HORO 

de notre envoyé spécial 

Dans cette steppe sableuse et 
semi-désertique du plateau des 
Ordûft, on aperçoit de loin les trois 
coupoles vernissées du mausolée 
de Gengis Khan. C’est là, «font la 
boude du fleuve Jaune, à sept 
heures de voiture de Huhehuote, 
capitale de te région autonome de 
Moogcdie-lntéricurc, que tes auto- 
rités restaurent lé monument 
dédié an plus fameux des Mon- 
gols, tour à tour loné ou dénoncé 
scloo les humeurs de Pékin. 

Des ouvriers achèvent les esca- 
liers menant aux trois yourtes 
(tentes de peau) stylisées, des 
peintres s’activent sur une fresque 
qui, dans un style pacotille de 
Mille et une nuits sinisées, narre 


Phifitoire de celui qui faillit 
conquérir le monde. 

Quelques yourtes reconstituées, 
deux selles dont une attribuée à 
Gengis Khan, selon la jeune 
guide, qui semble en savoir encore 
peu sur son « héros national », 
des armes * qui datent d’une 
période ultérieure », une statue 
sculptée par morceaux à partir 
d’un modèle en plâtre, des 
médailles et calendriers à son efli- 
gie» sont â peu près tout ce que 
Pan peut y voir. Le cadre respon- 
sable assure que l’on attend de 
nombreux touristes, y compris 
étrangers, ee qui explique les mil- 
lions de yuans affectes i ce projet. 

Mais Gengis Khan a-t-il vrai- 
ment été enterre ici ? La Républi- 
que populaire mongole voisine, 
qui vient aussi d’élever à nouveau 


Gengis Khan au rang de héros, a 
également son «tombeau». En 
fait, ü semble bien que non. 11 
aurait, nous dit-on, passant un 
jour par là. exprimé son désir d’y 
être enterré ou bien, après sa 
mort, le destin aurait voulu que te 
charrette' qui transportait son 
cadavre y ait été arrêtée par le 
destÛL.. 

Le monument aurait été 
construit par le Kuommtang fl y a 
un demi-siècle, restauré en 1956 
par le régime communiste, avant 
d’être vandalisc et transformé en 
entrepôt pendant une révolution 
enlturelle qui fut particulière- 
ment sanglante en Mongolie- 
Intérieure. « U fallait bien trou- 
ver un endroit où présenter tout 
cela », dit le guide. 

PATRICE DE BEER. 

(Lire ta suite page 3.) 
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2 La Monda G Dimanche 16-Lundi 17 août 1987 


RENDEZ-VOUS 


Land 17 août - Panama : 
Grive de soixante-douze 
heures contre le gouverne- 
ment et le chef des forces 
armées. 


Jeudi 20 août - Brésil : 
Journée de grève générale à 
l'appel des principales fédé- 
rations syndicales. 

S amedi 22 août. — Colom- 
bie : Visite de Mme Alliot- 
Marie, secrétaire d'Etat à 
l’éducation. 
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L hietotrai d’une tragédie 0 
travers les articles Iss plus 
significatifs du Monde. La 
chronologie des événe- 
ments. Le portrait dits prin- 
cipaux protagonistes. 


14 F 


/ L y a de nombreuses 
années , nous avons 

dormi un rendez-vous 
au destin, et l’heure est venue de 
tenir noire promesse. Sur le coup 
de minuit, quand dormiront les 
hommes, l’Inde s’éveillera à la 
vie et à la liberté... - En adressant 
ces mots, dans la soirée du 
14 août 1947, aux députés réunis 
dans l'enceinte du Parlement de 
Delhi, Jawaharlal Nehru ne pou- 
vait pas savourer pleinement ce 
moment historique. 

Bien avant que sonne l’heure 
fatidique qui libérait son pays de 
trois siècles et demi de colonisa- 
tion britannique, le prix de la 
liberté s’était traduit par des cen- 
taines, voire des milliers de morts 
lors des affrontements inter- 
communautaires entre hindous, 
musulmans et sikhs. 

Le Pendjab, la province la 
mieux administrée par les coloni- 
sateuis anglais, était à feu et à 
sang. Quelques heures avant de 
monter à la tribune, Nehru avait 
reçu un appel téléphonique en 
provenance de Labore : la capi- 
tale bien-aimée des rois raogols, la 
ville la plus fastueuse du territoire 
des Indes briuuxmques sombrait 
dans une folié meurtrière. La 
force spéciale de cinquante-cinq 
mille hommes créée par lord 
Mountbatten pour maintenir 
l’ordre au Pendjab allait se révéler 
dramatiquement insuffisante. 

Un empire de quatre cent-dix 
millions d’êtres humains, jusque- 
là uni par la main de fer britanni- 
que, se disloquait pour donner 
naissance à deux Etats indépen- 
dants, et cette « opération chirur- 
gicale » contre laquelle Londres 
et le dernier vice-roi des Indes, 
Louis Mountbatten, s’étaient 
opposés en vain, ne pouvait «ins 
doute s’effectuer sans drame. Les 
déclarations de l'époque des trois 
principaux protagonistes de la 
marche des Indes vers l’indépen- 
dance, lord Mountbatten, Jawa- 
harlal Nehru, premier ministre du 
nouvel Etat indien, et Mohammed 
Ali'Jinnah, le «père» du Pakis- 
tan. montrent cependant 
qu’aucun d'entre eux n’avait 
prévu que l’indépendance entraî- 
nerait un tel cycle de violences. 

Les massacres du Pendjab en 
annonçaient beaucoup d'autres : 
la logique de la partition, c’est-à- 
dire la constitution d’un Etat 
musulman regroupant le Pakistan 
occidental et le Pakistan oriental, 
impliquait une gigantesque trans- 
humance des deux principales 
communautés de l’ancien empire, 
les musulmans et les hindous, qui 
fut marquée par de multiples 
massacres. 

Ce jouNft pourtant, le 14 août, 
au-delà des murs de l'hémicycle 
do Parlement où les portraits des 
vice-rois des Indes avaient été 
remplacés par des oriflammes 
safran, blanc et vert, couleurs de 
l’Inde indépendante, des millions 
d’hommes laissèrent exploser leur 
joie. 


Un serai 




Dates 


Il y a quarante ans, l’indépendance des Indes 


Un empire fracturé 



pements collectifs. Des milliers 
d'hindous qui avaient salué l'avè- 
nement, de l’Inde indépendante se 
retrouvaient en territoire musul- 
man, et vice versa. 

Au Pendjab, la tragédie fut 
sans égale : la ligne de partage 
attribuait la ville de Labore au 
Pakistan et celle (TAnmtsar, avec 
son Temple d’or, sanctuaire de la 
communauté sikh, & l’Inde. 

Cinq milli on* de sikhs et d’hin- 
dous se retrouvaient coincés dans 
la moitié pakistanaise du Pendjab 
et autant de musulmans étaient 
relégués dans la partie indienne. 
Ce découpage allait donner lieu A 
l’un des plus grands exodes de 
l'histoire : à la fin du mois de sep- 
tembre 1947, lorsque les massa- 
cres entre hindous, musulmans et 
sikhs, de part et -d’autre de ht 
frontière, atteignirent leur 
paroxysme, plus de cinq millions 
de fugitifs terrorisés se jetèrent 
sur les rentes pour gagner l'un des 
deux Etats où leur communauté 
d’origjne était majoritaire. 


cent soixante-cinq Etats prin c iers 
qui refusaient' d’intégrer leur ter- 
ritoire à l’Inde ou au Pakistan. 
Souverains héréditaires et 
absolus, les maharadjas, radjas, 
nawabs et nizams régnaient sur 
un quart de la population des 
Indes et sur un tiers de son terri- 
toire. 


Nombre d’entre eux avaient 
puissamment aidé la couronne 
britannique durant la seconde 
guerre mondiale, grâce à leur for- 
tune et à leurs années, et en 
échange Londres leur avait 
garanti la pérennité de leur pou- 
voir et leur autonomie intérieure. 


565 Etats 
priaden 


Pourquoi partir ? Deux raisons 
essentielles se superposent, deux 
conflits expliquent la volonté de 
Londres de mettre fin à sa domi- 
nation sur les Indes. Le premier 
opposait colonisateurs et colo- 
nisés, le second les Indiens — 
musulmans et hindous — entre 
eux. 

En septembre 1947, Robert 
Guülain décrivait «tnsi, datif les 
colonnes du Monde, ce qui fut & 
l’origine de cette décision histori- 
que : « L’Angleterre voit venir le 
moment où le pays explosera 
dans une double conflagration : 
rébellion contre la domination 
étrangère et guerre civile entre 
Indiens. Or elle se découvre trop 
faible, au sortir de la guerre, 
pour faire face à un tel orage. 
Elle n’a ni assez d’argent, ni 
assez de troupes, ni ce qu’il fau- 
drait de cadres civils, car l’Indian 
Civil Service est en pleine décom- 
position par suite de l’arrêt du 
recrutement depuis 1943. » 


veinent d’émancipation de l'Inde 
indépendante, devint, de facto, à 
partir du moment où Londres 
avait pris sa décision, le meilleur 
allié de ses anciens géôliers: sa 
doctrine de la non-violence, ses 
marches pour la paix, ses jeûnes, 
eurent pour effet, en de multiples 
occasions, de calmer de soudaines 
poussées de violence entre oom- 


Nul ne sait avec exactitude 
combien de personnes périrent au 
cours de l’été et de r automne de 
cette année-là, les estimations sur 
ce point variant de deux cent 
mille & près de deux millions de 
morts. Nul ne sait, non plus, 
quelle ampleur aurait pris cette 
tragédie si Mountbatten. en par- 
fait accord avec Nehru et Jinnah, 
n'avait fait en sorte, une fois 
l'accord des chefs des principales 
communautés obtenu, de hâter le 
plus possible la date de la procla- 
mation de l'indépendance, celle-ci 
intervenant dix mois avant 
l'échéance initialement fixée par 
Londres. 

_ Le 15 août 1947, le dernier 
vice-roi des Indes avait encore 
une mission délicate à accomplir. 


Les dirigeants du Congrès 
indien, tout comme Jinnah, exi- 
geaient le démantèlement des 
Etats de ces seigneurs féodaux, et 
le plan Mountbatten Pimptiquait. 
Les uns après les autres, ils furent 
contraints de choisir entre l’Inde 
et le Pakistan. Seuls trois irréduc- 
tibles, le maharadjah du Cache- 
mire, le nawab de Junagadh et k 
nizam de Hyderabad avaient 
conservé leur indépendance en . 
octobre 1947. Par deux interven- 
tions militaires, l’Inde détrôna les 
monarques de Junagadh et Hyde- 
rabad, le premier à la fui de 
l'aimée 1947, le second en 1949. 
Quant an maharadjah du Cache- 
mire, l'Invasion pakistanaise man- 
quée d’octobre 1947 eut raison de 
son obstination, ressentie! de son 
territoire étant, & la suite de 
l’affrontement indo-pakistanais, 
rattaché à l’Inde. 


amirautés. Mountb&nd^snrêuiifë*'^ restait, en effet, à celui à qui 
même à persuader Gandhi de se Nehru avait demandé de devenir 
rendre à Calcutta, la ville sans le premier gouverneur général de 


doute la plus fanatisée de tout 
l’empire, pour éviter le pire. Le 
«miracle» Gandhi, une fois de 
plus, se réalisa: Calcutta, jusqu'à 
la mort du maha tma au moins, 
échappa aux massacres qui rava- 
gèrent le Pendjab. 


l’Inde indépendante (ce -qui était 
un hommage exceptionnel rendu 
à la Grande-Bretagne) à régler la 
situation des derniers des cinq 


Le « père du Pakistan », Moha- 
med Ali Jinnah, ne survécut guère 
à la réalisation de son rêve : le 
H septembre 1948, huit mois 
après l’assassinat de Gandhi, qui 
fut son adversaire politique, 3 
mourait à Karachi, sa ville natale. 
Sa volonté d’imposer, contre vents 
et marées, un Etat morcelé à 
deux territoires resta longtemps la 
plus forte : il fallut, en effet, 
attendre la guerre du Bangladesh, 
en 1971, pour assister à l'éclate- 
ment du Pakistan en deux Etats 
distincts - comme l’avait prévu le 
dernier vice-roi des Indes, Louis 
Mountbatten, près d’un quart de 
siècle [dus tôt. 


LAURENT ZECCHML 


Dus le cadre 
da ConmnBwealth 


ABONNEMENTS VACANCES 


Dominique Lapierre et Larry 
Collins, dont le livre Cette nuit la 
liberté fait autorité sur toute cette 
période, rappellent aussi que, 
paradoxalement, malgré son 
extxaordinaire ensemble de pos- 
sessions, de colonies, de protecto- 
rats et de condominium, l'Angle- 
terre était, à l'époque, un pays 
affaibli. En outre, depuis près 
d'un quart de siècle, le mouve- 
ment nationaliste indien avait 
acquis une force qu’il n'était plus 
possible, à terme, d’endiguer. 

Lapierre et Collins écrivent & 
ce sujet : « Soutenu par la tradi- 
tion. l’histoire et les religions vio- 
lemment opposées, sournoise- 
ment exacerbé dans le passé par 
la politique britannique, qui avait 
cherché à « diviser pour régner ». 
le conflit était arrivé à un seuil 


( Du nord au sud, de l’est à 
l'ouest du pays, des réjouissances 
marquèrent la fin de l'époque 
coloniale. Le plus étonnant de 
cette période est que nulle part la 
passation des pouvoirs entre colo- 
nisateurs et colonisés ne s’accom- 
pagna d'incidents anti- 
britanniques. 

Cçs White Englishnten dont 
Kipling avait si souvent vanté la 
prédisposition à dominer « ces 
pauvres peuples privés de leurs 
lois - s'en allaient, et dans tout 
l’empire,.- de la lointaine passe de 
Khyber qui ouvre la route vers 
l’Afghanistan au cap Comarin, 
des plaines du Gange à celles de 
l’Indus, des manifestations sou- 
vent émouvantes de fraternité 
marquèrent le remplacement de 
l'Union Jack par les couleurs 
indiennes et pakistanaises. 

Cette aventure coloniale que le 
I er janvier 1947 Louis Mountbat- 
ten, vicomte de Birmanie, ancien 
com m a n dant suprême interallié 
du Sud-Est asiatique pendant la 
seconde guerre mondiale, avait 
reçu du premier ministre britanni- 
que, Ocmeni Attiee, l’ordre de 
conclure, avait commencé trois 
siècles et demi plus tôt : en 
août 1600, le premier galion de 
l’East India Training Company 
avait jeté l’ancre au nord de Bom- 
bay. Les Anglais débarquaient 
aux Indes, motivés par le seul 
souci d’y réaliser de fructueux 
bénéfices commerciaux. 


te confli 
d’explos 
million 


ïosion. Les chefs de cent 
millions de musulmans exi- 
geaient aujourd’hui que la 
Grande-Bretagne déchirât l’unité 
de l’Inde si durement édifiée pour 
leur donner un Etat islamique 
indépendant. En cas de refus, ils 
menaçaient de provoquer la 
guerre civile la p lus sanglante 
qu’ait jamais connue l’Asie. Tout 
aussi résolus à s'opposer à cette 
ambition étaient leurs adver- 
saires, les dirigeants du parti du 
Congrès, qui regroupait la plu- 
part des trois cents millions 


remment inconciliables. l'Angle- 
terre s’enfonçait chaque jour 
davantage dans un guêpier dont 
elle semblait incapable de se 
dégager. » 

Seul sans doute de tous les 
acteurs de cette époque, le 
ma ha t m a Gandhi avait eu une 
claire perception des drames que 
ne pouvait manquer d’engendrer 
la partition. De toutes ses forces, 
contre l’avis des chefs du 
Congrès, de Nehru notamment, U 
lutta en vain contre cette perspec- 
tive. 

Le mahatma (la « grande 
hno»), qui fut l'artisan du mou- 


En obtenant de Clément Attiee 
les pleins pouvoirs pour mener sa 
tâche & bien, Mountbatten avait 
aussi reçu comme consigne de 
réaliser l’indépendance des Indes 
avant le 30 juin 1948. Le dernier 
vice-roi des Indes avait, non sans 
mal, réussi à surmonter, à Lon- 
dres, les dernières réticences des 
nostalgiques du « rêve impérial », 
en obtenant de la part de leurs 
futurs gouvernants que l’Inde et 
le Pakistan indépendants demeu- 
rent liés à la Grande-Bretagne 
dans le cadre du Commonwealth. 

Pourtant, le charisme de l'ami- 
ral Mountbatten se révéla inopé- 
rant face à la volonté inébranlable 
de Mohammed Ali Jinnah. 
Autant le vice-roi avait réussi à 
nouer des liens de confiance réci- 
proque, voire d’amitié, avec 
Nehru et Gandhi, autant la per- 
sonnalité secrète et intraitable de 
celui qui était peu à peu devenu le 
leader absolu de la Ligue musul- 
mane réduisait le dialogue entre 
les deux hommes au strict mini- 
mum. Pour Jinnah, la seule voie 
possible était la constitution d’un 
Etat musulman indépendant, le 
Pakistan, issu du regroupement 
de deux grandes provinces des 
Indes, le Pendjab et le Bengale, 
où vivaient d’importantes commu- 
nautés musulmanes. La détermi- 
nation de cet ancien avocat du 
barreau de Londres l’emporta, 
apparemment contre toute logi- 
que,. puisque les deux moitiés du 
Pakistan étaient séparées par 
2 000 kilomètres de territoire 

indien, sans aucun moyen de com- 
munication entre elles. 

A un homme seul, un Anglais, 
Sir Cyril Radcliffe, échut l'impos- 
able tâche de partager les terri- 
toires des deux nouveaux Etats. 
Se conformant' strictement à sa 
mission, cet éminent juriste entre- 
prit de délimiter les frontières, 
attribuant aux Indiens les zones à 
majorité hindoue et aux Pakista- 
nais celles à majorité musulmane. 
Le résultat de ce travail fut, 
comme il était prévisible, un 
désastre. Le scalpel de Sir Cyril 
Radcliffe sépara en deux des 
communautés, des v illag e*, des 
champs et des rivières, des équi- j 
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CHIU 


Le Parti communiste a rompn 
ses relations arec l’opposition armée 


ÉTATS-UNIS 


samtiago-du-chîu 
de notre correspondant 

Cesi dans la plus pore tradition 
romanesque que quatre militaiits du 
Frcntpatriotique Manuel Rodriguez 
(FMPR) se sont 6vad£s. jeudi 
J 3 août à Panbe, de la prison de Val- 
paraiso, à 100 kilomètres de la capi- 
tale. Profitant du désarroi dQ à la 
tempête qui s’abattait sur le port, les 
quatre bannies ont pu escalader les 
mnn <f enceinte en toute tranquillité 
et s’échapper à bord de voitures qui 
les attendaient {le Monde du 
15 ao&t). 

Os sait accusés d'avoir participé i 
la préparation de fattentat contre le 
générai Pinochet, et l’un d’eux, 
M. Sergio Buschmann, aurait été le 
fdndpcu organisateur de Fentrée 
dandestrœ de €0 ternies d’armes 
découvertes Fan dentier dans le nord 
du pays par les services de sécurité. 

Mais si spectaculaire que soit 
l’évaâou de M. Sergio Buschmann 
et de ses camarades, l’essentiel est 
ailleurs : les relations entre le Parti 
communiste et le FPMR, fondé en 
1984 i l'initiative de celui-ci, vien- 
nent d'être rompues. Reconnue offi- 
cieusement par les intéressés, cette 
scission peut difficilement faire 
Fobjet d'une mise an point publique 
de la part du PC, qui n'a jamais 
reconnu son autorité sur une organi- 
sation pour laquelle, jusqu'à présent, 
0 n’a admis avoir que de « la sympa- 
thie». 

La crise remonte à Fan dentier 
lorsque, après l'attentat de septem- 
bre contre le général Pinochet, la 
d ire ctio n du PC décida de procéder 
à une reprise en main du Front et de 
lui faire adopter un « profil bas ». 
Les dirigeants communistes justi- 
fiaient ht révision de leur politique 
militaire en raison de Péchec subi 
par Topposition en 1986etde l’isole- 
meat dans lequel se trouvait leur 
parti, A la suite de la découverte des 
arsenaux et de l’attentat, les pcots 
hâtai en effet rompus entre Ve PC 
et k démocratie chrétie nne, cepen- 


dant que la ganefae non 
tenait son allié à distance. 

La mort de douze mcm bi es du 
Front, abattus en juin dentier par tes 
services de sécurité, a déterminé la 
rupture. Opposé à toute escalade qui 
l'isolerait davantage, le PC ira 
cependant pu empêcha- le Front 
d’opter pour la politique des repré- 
sailles. Depuis lois, plusieurs poli- 
ciers ont été tués à Santiago par des 
commando» du FPMR. 

FQs illégitime de la jeunesse r&di- 
caüsée et d’un parti dont les tradi- 
tions ont toujours été Soignées de la 
lutte année, le Fronrest aujourd'hui 
orphelin et risque de connaître la 
même dérive que de nombreux mou- 
vements insurrectionnels latino- 
américains, dont le combat s’est vu 
réduit à une guerre privée — et «*»y 
espoir - cotre eux et les forces 
années. A moins que ses trois cent s 
à quatre cents cadres militair es ne 
conservent l'appui de milliers de 
sympathisants.- et Faide de Cuba. ' 
Le Front pourrait encore, dans ce 
cas, jouer on 1 61e dans k vie poiiti- 
que. 

Pour le PC, la situation est dâi- 
cate. Seul parti de gauche à avoir 
préservé son unité sous le régime 
militaire, il vient de ««naître deux 
scissions coup sur coup. En effet, un 
groupe de militants communistes se 
trouve exclu de fait pour s’être pro- 
noncé en faveur de l’inscription su- 
ies listes électorales. Sou porte 
parole est M» Maria Mahumda, 
ancien député, membre du bureau 
politique, et mère de Jasé Manuel 
Parada qui, avec deux autres diri- 
geants du PC, avait été enlevé et 
sauvagement assassiné en 1985. 

Jugeant k politique de sou parti 
erronée et •contraire à ses tradi- 
tions de tvite politique ouverte », 
M 0 * Maluenda a décidé de rejoindre 
le Comité de k gauche pour des 
Sections blues, qui s’est constitué à 
l’appel de M» Hortensia Bttssi, la 
veuve de Salvador AUcude. 

GÉJJsSBAUDM. 


M. Philip Habib renonce à ses fonctions 
d’émissaire du président Reagan 
pour l’Amérique centrale 

M. Pfcffip Habib, qui avait été sommé envoyé spécial du prési- 
dent R o n ald Reagan pour r Amérique centrale an début de Pannée 
1986, a annoncé, le vendredi 14 août, qu*3 abandonnait ses fonctions 
et qu*a retournait à la vie privée. Le porte-parole «ta département 
d’Etat, M. Charles Redman, a souplement Indi qu é que M, Habib 
avait estimé que son départ intervenait à on moment « approprié », 
en raison de raccord de paix signé par les cinq présidents d*Amêri- 
qne centrale. En fait, M. Habib, âgé de soixante-sept ans, était 
considéré comme Pun des principaux avocats, an sein du gouverne- 
ment américain, «Fane solution négociée dans rSsthme. fl serait en 
désaccord avec la position de Washington concernant raccord de 
nx de Guatemala. 


WASHINGTON 

correspondance 


La «tfmhwnw de M. Habib illustre 
les remous et les tiraillements 
internes provoqués par l’initiative 
diplomatique des présidents d’Amé- 
rique centrale. M. Habib, en effet, 
envisageait de se rendre au pins vite 
en Amérique centrale pour partici- 
per activement anx discussions dans 
le cadre du plan Arias. Mais k Mai- 
son Blanche l'aurait invité à ne pas 
quitter Washington, où doivent se 
réunir, lundi, la ambassadeurs des 
Etats-Unis auprès des gouverne- 
ments de F Amérique centrale, dernt 
tes représentants se rencontreront, 
mer c r e di ou jeudi prochain an Sal- 
vador, pour faire démarrer leur ini- 
tiative. 

De toute évidence, le gouverne- 
ment de Washington, tont en 
approuvant officiel] emenl le p»»n 
Arias, tient à réserver sa position et 
à pre n dre sa distança i Fégard 
d’an programme dont certains 
aspects hti paraissent aller à rencon- 
tre des intérêts américains. 
M. Habib, qui aurait été press e nti 
par le secrétaire d’Etat, M. Shultz, 
pour se r en dr e an plus vite en Amé- 


rique centrale, aurait alors déridé de 
démissionner, considérant que la 
Maison Blanche poursuivait une 
mauvaise stratégie. 

La dérision dek Maison Blanche, 
opposée au départ immédiat de 
M. Habib, est aussi un gâte d’apai- 
sement envers tes éléments de droite 
du Parti républicain qui dénoncent 
avec véhémence aussi bien le pfam 
Arias que celui mis an point par le 
président Reagan, en coopération 
avec le président démocrate de la 
Chambre, M. Wright. 

Un porte-parole démocrate, se 
référant aux fortes pressions exer- 
cées sur le président par l’aile droite 
républicaine, a déclaré que, m tût ou 
tard, la Maison Blanche aura à 
décider si elle veut travailler avec 
l’aile droite républicaine ou travail- 
ler pour la paix *. De son côté, le 
porto-parole de la Maison Blanche a 
déclaré que radnnnistratian ne favo- 
riserait pas un plan aux dépens de 
Tautre, en considérant qu’il s’agis- 
sait de documents représentant des 
positions de départ et que, en fin de 
compte, raccord final s’établirait 
probablement sur d’autres bases. 

HEMU PERRE. 



AERIQUE DU SUD : la poorsmte des grèves 

Pins de cent mineurs blessés par les forces de l’ordre 


La grève des mineurs noirs, qui 
avôt débuté dans le calme le 9 noftt, 
se radfcaüsc à k suite de nombreux 
incidents ayant opposé, le jeudi 13 
et le vendredi 14 août, tes m ino n s 
aux força de l’ordre. Vendredi, 
criks-ci ont reconnu avoir tiré — 
avec de vraies baltes — sur une foute 
de 800 manifestants qui tes auraient 
attaquées darx my *. imrtE de charbon 
proche de b£ddtebuxg, à l’est de 
Johannesburg. 

Selon k poSce, 13 manifestants 
aaiaicnt été blessés par tes baltes et 
14_antxra au «nus de k d&asdade 
qri a smvi Quelques heures aupara- 
vant, dans k mine «for de Western 
Deep Lcvete, à l'ouest de Johannes- 
burg, k police a tiré des baltes en 
caoutchouc sur des grévistes, faisant 
76 blasés, dont plusieurs seraient 
dans un état grave. Scion l’AngJo- 


American, k compagnie proprié- 
taire, tes forera de Tordre avaient 
été attaquées par des « centaines 
dhommes » armés de machettes et 
de cocktails Molotoy. 

-La version du Syndicat des 
rameur» noirs — le NUM — est radi- 
calement différente : la police aurait 

chargé te» grévistes alors qu’ils se 
trouvaient dans k cour de l’usine 
« chantant paisiblement ». « Le 
patronat nous a déclaré la guerre », 
a commenté te président du syndi- 
cal. M. James MahktsL 

A Ergo, à l'est de Johannesburg, 
la police attrait, selon tes syndica- 
listes, roué de coups des grévistes 
qui occupaient un centre de traite- 
ment de For. La direction de Taine 
avait auparavant accusé tes gré- 
vistes de saboter tes machina i 


Tarde d’acide sulfurique. La Compa- 
gnie Trans Natal a indiqué, pour sa 
part,qne cinq mineurs non grévistes 
avaient été victimes d'un empoaop- 
nement dans une de ses houillères. 

Le mouvement pourrait encore se 
radiai User dans tes jours qui vien- 
nent. Les responsables syndicaux 
ont en effet laissé entendre qu’Os 
pourraient décider de durcir k grève 
lors de k réunion de leur comité 
central, ce week-end. La Chambré 
des mines — organisation patronale 
regroupant les six plus grands 
groupa mimera du pays - a affirmé 
qu'aprés une phase* relativement 
non violente », tes non-grévistes sont 
à présent k cible d’une « intimida' 
tion croissante». 

La grève des mineurs, qui, selon 
des experts indépendants {le Monde 


A TRAVERS LE MONDE 


RDA 

Douze manifestants 
interpefiés 
à Berlin-Est 

Uns douztirw de personne» ont 
été arrêtées par fa police e*t- 
aHamande, k vandnxS 14 août à 
g*kv€«ti après avoir céKfarê. A leur 
feçon, k vingt-rôdÔTTHj amhwsatre 
<fa rnur de Badin, jeuefc en dédiant 
aux cris de eLn mur doit dnparar- 
®* *» °nt affirmé ptusfeurs témoins. 

Enyhon deux cents jeunes Berif- 
"0* de l’Est avaient pris part i ce 
d4Bé qui s’écrit dérouté dsns la aoê 
tée, contra te mur, b la porta de Bran- 

daborag. 

Selon des témoins, tes jaunes 
Sans scandaient eBertin, BerSn, le 
mur doit éapanStn», slogan repris 
Psr fks manda ta n t» do F autre côté 
dumur. 

La poSce n’est pas îmervenoe sur 
>* m oment, mais des gardas- 
frontière» ont pris das-photoe des 
l**ws gane en se déployant entra 
a« at teHgne de dé ma r ca t i o n . 

Des hommes an uniforme se 
tenaient à p r oxi mi té «roc des chkns,- 
cr »flnam apparemment que tes 
mtnîfiMiaiiu ne tentant de franchir la 
bonde d’uns cernâtes de mènes 


intenSte à la riroriation pour s’appro- 
cher du mur proprement dit. 

La m anife s ta t i on s’est terminée 
vers minuit sans incident. 

En mai dentier, tes ab ord s de la 
porte de Brandebourg «voient été le 
th é â t r e d’ a ffro nte ments entre pofi- 
ciere te jeunes gens qui cherchaient A 
écouter un concert de rock donné à 

F Ouest. - (AFP, Reuter). 

Tunisie 

Le Djihad islamique 
revendique à nouveau 
les attentats du 2 août 

Le D$md klamique a revenefiqué 
une s econd» fek venfeedi 14 août 
les attentats comités te 2 août dans 
des hôtels du littoral tunisien et qui 
avaient frit treize Massés, des tou- 
ristes étrangère pm* ta plupart. Un 
communiqué, posté en Italie le 
7 août dernier, est parvenu vendredi 
eu siège de l’Agence France-Presse à 
Paris. Un prenëer texte était parvenu 
eu bureau parisien de l’agence Reu- 
ter. 

Le Djihad affirme avoir voulu 
«vengera HaMb Dhaori, condamné 
à mort et exécuté en juillet 1986. fi 
s'agit d'un * premier av e rtiss ement 
au pouvoir corrompus, «St le trate 
qui ajoute : « Nous frapperons pat* 


tout les intérêts vitaux dB la cSque su 
pouvoir. » 

A Tués, cette nouvelle revendica- 
tion est jugée aueri « suspecte » que 
la première. Selon une source gou- 
vernementale, e l’acharnement de 
ceux qui se font appeler Dftoad isla- 
mique à revendiquer ces attentats 
est démenti per tes auteurs mêmes 
des attentats qui ont reconnu leur 
appartenance au Mouvement de la 
tendance Islamique (MTFoppositian 
intégriste)». 

Ratfio Téhéran, cependant, a évo- 
qué vendredi en cm ternira tes 
récents at t ent a t s : «Les explosions 
qui ont eu Beu dan s des hôtels bah 
néakes en Tunisie, lesquels représen- 
tent des Beux de mauvaise vie pour 
les touristes des pays arabes, consti- 
tuent un sérieux avertissement pour 
las dirigeants de la Tonte» et leurs 
alBés occidentaux, s (Reuter, 
AFP.) 

’ • Ay eeai on prie de Monestir. 
— Un magistrat a été vitriolé, te lundi 
10 août par des inconnus circulant à 
cyclomoteur, dans la région de 
Monastâ (165 km au sud de Tunis), 
a rapporté jewfi le quotidien le 
Temps. M. Mohamed IGdar, procu- 
reur général de k République auprès 
de la cour d’appel de Monastr, vSte 
natale et résidence «fête <hi prési- 
dent Habib Bourguiba, est le 
deuxième magistrat à subir ce genre 
d’agression en Tapace d'un mois. - 
(AFPJ 


de 15 août), toucherait 300 000 tra- 
vaflkora, va-t-elle s’étendre? Des 
arrêts de travail ont été signalés 
dans d’autres secteurs de récooo- 
mie, notamment dans ks postes. Au 
Cap, les PTT ont annoncé des 
retards dans la distribution du cour- 
rier en raison de la grève de 
10 000 employés noirs. A Pieterma- 
ritzburg, k capitale du Natal, k 
police a indiqué avoir interpellé 
quelque 200 postiers noirs en gr è v e, 
qui, à Fissoe d’une manifestation, 
ont été inculpés pour entrave à la 
liberté de cirâlation. 

Le gouvernement, très discret 
depuis le début du conflit, omble 
toutefois éprouver une inquiétude 
croissante. Ainsi, le ministre du tra- 
vail. M. Piet du Plessis, a reproché, 
jeudi soir, à « certains syndicats » 
de « d épa sser les limites du raison- 
noble». 

NoareHetensioa 

avtcleMazudtyK 

La tension remonte aussi entre le 
M o za m bique et k République sud- 
africaine. Vendredi, le président 
Botha a accusé M&puto de commuer 
à soutenir l’ANC (Congrès national 
africain, interdit eu Afrique du 
Sud), en violation de l’accord de 
Nkomati conclu en 1984 et qui 
interdisait à l’Afrique «In Sud et an 
Mozambique d’apporter leur aide à 
leurs adversaires respectifs. L’ Afri- 
que du Sud se réserve le droit, a 
averti te président Botha, d’opérer 
contre les maquisards de l’ANC sur 
le territoire mozambicain. • Les ter- 
roristes doivent être arrêtés où 
qu’ils soient », a déclaré k chef de 
l’Etat sud-africain. 

La responsables mnyamhîeaiiw, 
de leor côté, ont fait savoir que fe 
bilan du massacre de Manjacazc {le 
Monde «In 14 août), qu’ils attri- 
buent à la Renamo (Résistance 
nationale, mouvement rebelle armé) 
s’élevait mamteromt à quatre-vingt- 
six morts. 

A Genève, le Comité internatio- 
nal de k Croix-Rouge (CIRC) a 
lancé un appel à muta tes parties 
concernées afin de faire cesser • de 
telles exactions ». Le CICR rap- 
pelle, une fois de plus, que Pun des 
principes essentiels «tu droit interna- 
tional humanitaire - c’est-à-dire «tes 
conv e ntions de Genève, que tous tes 
Etats africains se sont engagés à res- 
pecter, - est de protéger la popula- 
tions «viles. — ( AFP. Reuter .) 


Attention : 
pit-bull méchant ! 


WASHINGTON 

Correspondance 


Voici venir l’hystérie anti- 
chiens. Ici, on a mis le feu à une 
niche pour les brûler; lè, deux 
chiens enchaînés ont ôté frappés 
à mort; ai Heurs, on suggère de 
leur donner de la nourriture 
empoisonnée. « Tout anima/ res- 
semblant à un pit-bull est en 
danger», déclarent tes sociétés 
protectrices des animaux. En 
effet, deux boxers qui s'amu- 
saient dans un pare ont créé la 
panique et ont échappé de jus- 
tesse au lynchage. 

L'hystérie anti-chiens est pro- 
voquée par les méfaits commis 
par une race particulièrement 
agressive connue sous le nom de 
pit-bull. Malgré quelques traits 
communs, fi ne faut pas tes 
confondre avec le mâtin de 
Naples ou te dogue de Bordeaux. 
Le pit-bull est une race propre- 
ment américaine, un croisement 
de bouledogue avec le terrier du 
Staff ordshire, un district minier 
anglais. Sa instincts agressifs 
sont entretenus par certains éle- 
veurs, dans la perspective de 
lucratifs combats de chiens, offi- 
ciettement interdits ma» orga- 
nisés clandestinement. 

Malheureusement, les pit- 
tndte ne s’abandonnent pas è 
leurs ins t i n c t s uniquement dans 
te monde canin. Au cours du pre- 
mier semestre 1987, asontstta- 
qué et tué six personnes, dont un 
bébé. Mate l'incident le plus terri- 
fianti digne d’un film de Hitch- 
cock. eut lieu en avril, lorsque 
deux pct-buUs attaquèrent sauva- 
gement un médecin retraité, 
mordu et déchiré pendant vingt- 
cinq minuta avec une extraordi- 
naire férocité. A un moment, le 
malheureux praticien réussit à 
grimper sur le toit d'une voiture, 
mais tes chiens se ruèrent sur ta 
et le tirèrent à terre. 

Selon certains spéctaRstss, le 
danger du pit-bull vient de sa 
nature complexe et imprévisible, 
r ap pel a nt la double personnafité 
du doux Docteur Jeckyll, se 
transformant . soudainement en 
un sauvage Mr. Hyde. A la tSffé- 
rance d'autres chiens, il ne gro- 
gne pas. Sans provocation, a 
charge, enfonce ses fortes 


mâchoires et ne tes desserra 
plus, mordant et dé ch irant avec 
la frénésie d’un requin jusqu’è 
l’épuisement ou la mort de sa 
victime. 

Cependant, r association des 
éleveurs de pit-bulls n’est pas 
(faccord. Selon elle, si on tes 
élève bien, ce sont des animaux 
doux et affectueux. Elle s'appuie 
sur des études pour affirmer que 
tes bergers allemands, tes retrie- 
vers du Labrador et même tes 
épagneuls mordent plus fré- 
quemment que tes pit-bulls. Elle 
protesta contre tes décisions des 
autorités locales restreignant ou 
interdisant l'élevage «tes pit-bulls 
«xi voulant renforcer la ordon- 
nança existante», afin de pou- 
vor détruire un animai jugé dan- 
gereux avant qu’il ait attaqué 
l'homme, et non après. Néan- 
moins, plutôt que de risquer des 
peina de prison, beaucoup da 
propriétaires ont eux-mêmes 
décidé d'envoyer leurs animaux 
dans da centra de destruction. 

A défaut de grosses bêtes 
incontrôlables, tes amis «tes ani- 
maux peuvent cajoler da « mini- 
pets », c'est-à-dire da animaux 
domestiqua dont te taille a été 
réduite sensiblement par «tes 
manipulations génétiques, discu- 
tées et discutables. Mais, là 
encore, ils connaissent des 
déboka. 

Dans le Maryland, la auto- 
rités ont refusé à un particuRer 
de garder chez lui un petit mou- 
ton, appelé Buttera») ; la voi- 
sins se plaignaient de son odeur. 
En Californie, te même refus a été 
opposé è une dame qui voulait 
garder chez elle un petit cheval 
(1.75 m) ; eUa prétendait qu'ï 
aimait regarder la télévison. La 
voissis estimaient qu’il faisait 
trop de bruit. La autorités affa- 
ment qu'9 ne s'agit pu de com- 
pagnons mais d'animaux de 
ferme, i nten te de séjour dans 
tes maisons. 

Qu'adviendra-t-<l alors du 
poulets miniatures, da lapins 
réduits de moitié, da chèvres 
pygmées et autres,- de la -taüte 
d’un chat, bref de tous cas 
« mirûpets » très en vogue en ce 
moment? 

H. P. 
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Gengis Khan, héros en Chine 
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( Suite de la première page.) 

Toujours est-il que Gcoghis Khan 
est redevenu aujourd’hui â la fois 
une source de revenus appréciable et 
un précurseur de l’amiüc entre la 
peuples chinois et mongol et de 
l’unité d’une Chine multinationale. 
{.'Histoire de la Chine publiée en 
1982 à Pékin donnait de lui l’image 
peu flatteuse d’un * pillard » san- 
guinaire dont • les cavaliers, par- 
tout où ils passaient, semaient la 
désolation et causaient de graves 
souffrances à la population ». 

Dans sou fameux poème Neige. 
Mao Zedong écrirait que, «pour 
trouver des hommes vraiment 
grands, regardons plutôt le pré- 
sent ». Gcnghis Khan, disait-il, « ne 
savait que bander son arc contre 
l’aigle géant ». 

• Il faut accorder le mime traite- 
ment aux héros bons et à ceux des 
minorités ethniques », assure 
aujourd'hui, M. Laxisiren, président 
de la commission régionale da 
affaires da minorités. Genghis 
Khan est donc k justification que se 
donne la Chine d'inclure Mongols, 
Tibétains, Mandchous ou Taïwanais 
à Pintéricnr de sa frontières, de 
même qu’elle doit aux Mandchous 
de k dynastie da Qing l'intégration 
duXiryfeng. 


C’est d’autant plus important que 
la quelque 3,7 millions de Mongols 
vivant en Chine sont peut-être par- 
fois tentés de regarder de l’autre 
côté de 1a frontière. là où vivent 
leurs deux millions de cousins de la 
République populaire. Dans leur 
propre région autonome, la Mon- 
gols ne 9ont que 2,7 millions, soit A 
peine 13,5 % de leur population 
totale : an cours da siècles derniers, 
la Hans ont afflué sur ces terres 
vierges, la agriculteurs repoussant 
la éleveurs nomades. 

Beaucoup de Mongols restent 
fiers d’un passé an cours duquel Ds 
mirent au pas cette Chine qui tes 
domine aujourd’hui. Dans le mauso- 
lée de Genghis Khan, da boud- 
dhistes tantriques teintés de chama- 
nisme célèbrent, chaque année, le 
vingt et unième jour du troisième 
mois lunaire, k fBtc du héros dis- 
paru. 

Non loin de là, tm tas de pierres 
piqué «le bâtons (À flottent dés mor- 
eaux de tefle portant da inscrip- 
tions religieuses témoigne de cette 
vénération. Cefle-ci tient moins «lu 
folklore que la exhibitions « cultu- 
relles » destinées aux touristes, pour 
lesquels on construit désormais «tes 
yourtes munies de tout le confort 
moderne. 

PATRICE DE BEER. 
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La tension dans le Golfe 


La France dépêche un troisième dragueur de mines dans l’océan Indien 


Les Emirats arabes unis ont 
refusé, le vendredi 14 août, l’offre 
iranienne de participation au démi- 
nage de leurs eaux territoriales en 
mer d'Oman et ont également 
annoncé que ces eaux ne recelaient 
- presque plus de mines ». Le refus 
des Emirats est intervenu alors que 
Téhéran avait fait appareiller le 
même jour sa marine pour les eaux 
internationales hors du détroit 
«rOrauiz, afin qu'elle soit •prête à 
agir en cas de réponse favorable des 
Emirats ». 


Dans un mémorandum du minis- 
tère des affaires étrangères des Emi- 
rats remis au ministère i ranien des 
affaires étrangères, Aboo-Dhabi a 
indiqué que les services concernés 
des Emirats « poursuivront, par 
leurs propres moyens, les opéra- 
tions de ratissage des eaux territo- 
riales de l'Etat pour s’assurer 
qu’elles ne recèlent aucun obstacle à 
la navigation Les Emirats remer- 
cient l’Iran pour son offre, mats 
expriment leur profonde conviction 
que les efforts de tous doivent 
s’orienter actuellement vers la 
reckerched’un arrêt Immédiat de la 
guerre Irako-irantenne. seul moyen 
de barrer la route aux tentatives 
d’interventions étrangères et de dés- 
tabilisation de la région ». 


La France estime, pour sa part, 
que la tâche de déminage est lom 
d'être terminée, puisqu’elle a décidé 
d'envoyer trais dragueurs de 
dans l’océan Indien, et noo pas seu- 
lement deux ainsi qu’il avait été pré- 
cédemment annoncé. Ce sont donc 
quatre bâtiments — trois dragueurs 
de mines et un navire de soutien 
logistique — qui vont appareiller — 
probablement lundi — pour rejoin- 
dre le groupe aéronaval de Toulon, 
envoyé dans la régh» à la suite de la 
crise franco-iranienne. Us mettront 
deux semaines pour rejoindre l'esca- 
dre française. Au ministère de la 
défense, on assure que la décision de 
faire partir un troisième dragueur de 
mines, le Ving-Long. a été prise par 
r état-major de la marine, parce que 
cette unité fait partie de la même 
«division» maritime que les deux 
autres dragueurs de mines. 


La marine américaine a, pour sa 
part, envoyé vers la région du Golfe 
une nouvelle frégate lance-missiles 
et on second porte-avions, en vue de 
relever certains des navires déjà pré- 
sents dans cette zxme. La frégate 
Hawes doit ainsi remplacer le croi- 
seur Fox et le porteavions Constel- 
lation et ses navires d'escorte seront 
remplacés par le Ranger et son 
groupe de combat composé d’un 


croiseur, deux destroyers, trois fré- 
gates et un navire ravitaflleur- Le 
Rangera quitté jeudi dernier la base 
de Subic-Bsy aux Philippines pour 
se diriger vers l’océan Indien. 

Ce dépkâement de faces ne sem- 
ble pas inquiéter outre mesure 
l’imam Khomeiny, qui a déclaré 
vendredi, au cours d’un discours 
marquant le grande fête des chûtes 
par laquelle 3s câèbreat la désigna- 
tion du premier de leurs douze 
im am s, fimau Ali, comme succes- 
seur direct du prophète Mahomet, 
que - ceux qui luttent pour que 
règne la justice doivent s’attendre à 
être persécutés ». • Personne ne 
dérange les musulmans quand ils se 
contentent de pria-, mais on cherche 
à les écraser dis qu’ils se soulè- 
vent », a-t-il poursuivi en appelant à 
« se révolta contre les valeurs tem- 
porelles et à lutta contre ceux qui 
recherchent la puissance et qui veu- 
lent amasser les biens de ce 
momie ». L’imam Kbomeiny s’est 
enfin félicité de « l’hostilité » des 
médias et de celle des Etat-Unis 
notamment, dont « le tapage, a-t-fl 
dit, ne rot à rien sinon à nous ren- 
força». 

Lors de la prière du vendredi à 
Téhéran, le président iranien Ali 
Khameim a accusé les Etats-Unis de 
« chercha un prétexte pour entra 


en guerre contre l’Iran ». « Les 
Etats-Unis, a-t-il dit, ont l’impres- 
sion que riran est en train de 
gagna. Cest pourquoi Us souhai- 
tent entra dons la bataille aux 
côtés de T Irak. » D a ajouté cepen- 
dant que les Etats-Unis h ésitaien t A 
franchir le pas, car * ils n’ont pas le 
courage, parce qu’ils savent qu’ils 
sont vulnérables. Ils savent très bien 


qu’lis vont au-devant non seulement 
d’une défaite militaire, mais égale- 
ment devant une humiliation cer- 
taine, ce qui pour eux est pire ». 

Le président Khamemi a indiqué 
que les forces iraniennes ne s'en 
prendront aux unités navales améri- 
caines que » si celles-ci nous atta- 
quent ». • Notre politique n’a pas 
changé : nous riposterons chaque 
fois qu’un de nos navires est atta- 
qué, mais nous ne commencerons 
jamais ». a dit le chef de l’Etat ira- 
nien, qui a affirmé que sou pays 
« ripostera en temps voulu » à 
* l'offense » infligée par F Arabie 
Saoudite à La Mecque, Il a précisé 
que ces représailles ne devront pas 


prendre poux câbles des locaux diplo- 
matiques. • La tragédie de La Mec- 
que - qm a fait, selon lui, environ 


cinq cents morts et plus de deux 
mille blessés - a été une blessure ■ 
infligée à l’islam tout entier et une 
offense à ta République islamique 
iranienne qui doivent être vengées. » 
- (AFP. DPI.) 


L’économie libanaise est menacée d’effondrement 


(Suite de la première page.} 

L’épuisement des stocks déviait 
entraîner l’arrêt des différents sec- 
teurs économiques à des dates s'éta- 
geant entre fin septembre et fin 
novembre. Four allonger le délai de 
grâce, l’Electricité du Liban a déjà 
mis en place un premier programme 
de rationnement de cinq heures par 
jour qui ira, à coup sûr, en s’alour- 
dissant. Quant aux hôpitaux, usines, 
supermarchés et antres entreprises, 

:i -»n. — t—.-.—t- J 


doQamatioQ» de tout ou partie des 


ressources de chaque cellule fami- 
liale. Cest aujourd’hui au Liban le 
vrai critère de la situation finan- 
cière. Or, on peut estimer que pres- 


oere. Or, en peut estimer que pres- 
que la moitié de la population pos- 
sède on lien avec une devise 


il ont beau s’être équipés de généra- 
teurs, ils n’ont pas de carburant pour 
tes faire tourner. 

Le blocage économique s’ajoute 
donc an blocage politique les deux 
s’alimentant mutuellement. « Nous 
courons droit à la catastrophe », 
dament en chœur tons les ministres 
— qui ne gouvernent pas — et toutes 
les milices qui contrôlent des par- 
celles du territoire national mas, 
bien entendu, personne ne considère 
avoir une miette de responsabilité 
dans cet état de choses. 


étrangère et se trouve, de ce fait, 
sauvée, lorsqu’elle ne s'enrichit pas. 
Les bénéficiaires se répartissent en 
trois catégories: 

• Ceux qui possèdent eux- 
mêmes des devises : 150 000 à 
200000 comptes en devises sont 
ouverts au Liban, «m oublier les 
comptes à l'étranger appartenant à 
des Libanais. 

• Ceux qui bénéficient d'nn 


misère. Mais comme on n’est pas 
«fan» la situation dn tiers- 

monde avec 2 % on 3 & de privifi- 
giés face à une immense majorité 
d’affamés, l’équilibre tient encore. 
Mais jusqu’à quand? Le Liban 
n’est-fl pas la terre de tous les para- 
doxes et toutes les souplesses? Ce 
pays bientôt sans carburant ne 
dispose-t-il pas d’une colossale for- 
tune estimée entre 30 milliards et 
40 milliards de dollars ? Et si les 
trias quarts de ce pactole se tr o u v ent 
à l'étranger, n'y a-t-3 pas quand 
même plus de 3 milliards de dollars 
appartenant à des particuliers 
les banques de Beyrouth ? 


appât de l'étranger, à modique soit- 
il: aujourd'hui, une famille qui 
reçoit 1 000 francs par mois d’un 


Avant même que ne sût posé en 
Trocs aussi aigus le problème de 


termes aussi aigus le problème de 
l'approvisionnement énergétique 
(.les parures de courant et les mes 
d’attente aux stations d’essence font 
partie du quotidien), une inflation 
débridée qui a atteint 100% en 1986 
puis amant au premier s e me str e de 
1987, menaçait le citoyen dans sa 
vie quotidienne. 

Avec on salaire minimum qui. 


reçoit 1 000 francs par mots d un 
parent émigré, venant s’ajouter à ses 
ressources locales, passe au stade de 
. l'aisance ; à 500 francs, elle est sau- 
vée. De tels transferts étaient inu- 
tiles parce que trop minimes il y a 
trois ans, voire 3 y a encore un an. 
Aujourd’hui, ils changent la vie des 
bénéficiaires et justifient le sacrifice 
des émigrés. On estime que de 15 % 
à 20 % des libanais sont dans ce cas 
et reçoivent des fonds provenant 


Ua Etat spolié 
de fartes parts 


un pays tronçonné et cloisonné, mate 
de ces nouveaux riches que sont tous 
les libanais de l'étranger, vernis en 
nombre passer Fété te mains cher et, 
pour eux, le plus agréable: avec 
10000 FF, 200000 LL au début de 
l'été, 3SQ00Q aujourd'hui, et qui sait 
combien demain... ils sont les 
nababs des plages et des restaurants. 
La compagnie aérienne «tira»» le 
MEA met en service les vote supplé- 
mentaires qu’elle peut pour foire 
face au rush. 

L'Etat lui-même, spolié de toutes 
parts, croulant sous une dette de 
130 milliards de LL et qui s'arrête- 
rait de tourner demain faute de res- 
sources s'il n'obligeait les banques à 


lui prêter la totalité de tenta., fonds, 
en livres libanaises, n’a-tÆ? pas àussi, 
d’une certaine façon, allégé sa dette 
qui n’est plus, exprimée en dollars, 
que de 500 à 600 millinm contre 
2 mi lli a r ds en 1983 ? Four sortir de 
l'impasse, le premier ministre par 
intérim, M. Hoss, propose de vendre 
20 % de la r és e r ve or de la Banque 
du Liban, ce qui fournirait 800 mil- 
lions de dollars à placer dan* un 
fonds de stabilisation des changes, 
suffisant pour couvrir l’ensemble de 
la. masse monétaire eu livres liba- 
naises. Théoriquement, le raisonne- 
ment est parfait, et même à 
Beyrouth-Est, dans les nrilirnx chré- 
tiens, la propostion de M. Hoss n’a 
pas été rejetée. Mais elle ne fran- 
chira sans doute pas les clivages 
politiques et 3 est vraisemblable que 
le double blocage de l’éoonomie et 
des institutions continuera à aller en 
s’aggravant durant Famée précé- 
dant F élection présidentielle qui 
devrait se dérouler - si elle se 
déroule - avant septembre 1988. 

LUCSI GEORGE. 


d’Afrique, d’Amérique, du Golfe et 
même d’Europe. 


après avoir égalé les deux tiers du 
SMIC français en 1983, dernière 
année «normale» n’en représente 
plus aujourd’hui que le quaran- 
tième, la pauvreté « installe progres- 
sivement dans les familles. 

Mais la ligne de clivage n’est pas 
tant constituée par le salaire que par 
la « dollarisation » ou la « non- 


même d’Europe. 

• Les profession liées à la vente 
de produits alimentaires, dent le 
chiffre d’affaires suit, sinon le cours 
des devises, du morts la courbe de 
l'inflation, et les artisans dont les 
services sont brusquement revalo- 
risés en ces temps oft Fon répare tout 

à Beyrouth. 

a Et Fautre moitié de la popula- 
tion ? Elle s’enfonce, puise omis ses 
dernières réserves larêqu’dle en a, 
ou se trouve déjà carrément dans la 


Bien des entreprises sont, certes, 
potentiel] anent en faillite, et l'éco- 
nomie étouffe par manque de cré- 
dits, les banques étant obligées 
d’investir la majorité de leurs dépôts 
récents pour alimenter les caisses de 
rEtat, et manquant totalement de 
liquidités pour soulager leurs clients. 
Nuis certaines de ces entreprises, en 
découvrant l'exportation et beau- 
coup grâce à la dévalorisation de 
leurs dettes en livres libanaises, 
n’ont-elles pas brusquement épongé 
leur passif? • Il y a trois ans. Je ne 
rivais mime pas de couvrir les inté- 
rêts de mes dettes, raconte un fabri- 
cant de meubles qui avait vu grand. 
Aujourd’hui, je ne dois plus une 
livre aux ba nqu es . » Ses meubles 
oit trouvé le chemin de l’Allemagne 
etdesdcutschemarks— 

Le Liban de la guerre, en sa trei- 
zième anné e, a m ê m e déco u vert ses 
touristes : tes Libanais... D ne s’agit 
pas bien sûr de touristes «inté- 
rieurs», de Libanais appauvris dans 


Faute de cinq cent mille francs 


Le seul lycée français de Beyrouth-Est 
risque de fermer 


Bombardement nocturne 
des zones chrétien n es 
an nord de la capitale 


A Beyrouth-Est à quelques 
mètres de la ligne de démarca- 
tion, les bâtiments tavelés 
d'éclats d'obus du Grand Lycée 
franco-libanais accueillent 
1 800 élèves, contre 2 650 il y a 
quelques années. Cest le seul 
établi s sement de ce typa. laïque 
et pourvu d'un proviseur français, 
fonctionnant dans le réduit chré- 
tien face à trois autres ouverts 
dans les régions musulmanes 
<4 000 élèves). Sur ses 100 pro- 
fesseurs. une vingtaine sont des 
fonctionnaires français (dont 13 
payés par Paris), contre le double 
il y a une décennie. A chaque 
axeidca ou presque, des postes 
sont supprimés, bien qu'il ne 
manqua jamais da volontaires 
français pour occuper ces fbno- 
bons risquées. 

Jusqu'à présent rétablisse- 
ment avait pu \rivre des droits 
d'écolage qui, ces dernières 
années, ont quasiment doublé h 
Chaque rentrée. Aujourd'hui c'est 
la crise économique, et les 
parants ne pouvant plu* suivre 
retirent leurs enfants, tancés que 
le lycée, au bord de la faflSie, se 
demande &'& pourra rouvrir an 
septembre. 

e Pour tenir Jusqu’à des jours 
meilleurs. H nous faut une subven- 
tion de 500 000 F par an. La Mis- 
sion torque siégeant à Paris, dont 


dépend rétablissement ne peut 
nous les fournir. En 1986, noua 
avions obtenu une subvention de 
320 OOO F de FEtat français qui 
nous a frit dire que « c'était le 
première et la dernière fois ». Au 
nom de la francophonie qu'as 
célèbrent nous avons donc écrit 
au mnstre François Léotard, au 
secrétaire d'Etat Didier Bariani et 
à plusieurs autres personnalités 
françaises. En vain», nous (fit 
M" Marie-José Sfeir-Aissaaui, 
ancienne du lycée, professeur de 
lettres à F Université libanaise, 
présidente de r Association des 
parente d'élèves. Nièce du 
patriarche maronite et mariée è 
un Algérien, elle tient à voir leurs 
enfants recevoir « une bonne édu- 
cation franco-arabe». 


BEYROUTH 

de notre correspondant 


M* 1 Sfeir-Aissaod poursuit : 
«Le président Gemayet a aussi 

écrit sans succès à MM. htittet- 
rand et Chine à propos de notre 
lycée. A qui nous adresser main- 
tenant pour qu’on sauve h plus 
vMT établi ssemen t français du 
Liban ? Nous pensons être un 
symbole de la laïcité, de la culture 
française, de la coexistence entra 
ethnies. Chaque jour, des lycéens 
musulmans viennent encore de 
Beyrouth-Ouest Tous les anciens 
prési de nts du consaS sunnites, 
sauf un, sortent de chez nous. 


Mais i quoi nous sert un tel pal- 
marès ri la France ne trouve pas 
un demi-mHEon par an pendant 
quelque temps pour sauver notre 
maison, akxs que. d’après les 
journaux. Paris vient de dépenser 
2Dm88ons de franc» pour aména- 
ger son nouveau centre culturel i 
Damas, dont le budget 1987 
atteint S mMons de francs. Nous 
ne compr en ons plus. La seule 
promesse obtenue est celle de 
M. WUty Dknegtio. député PR de 
l’Hérault do passage fies récem- 
ment. et qui noue a déclaré qu’B 
jumellerait notre lycée avec un 
lycée de Montpellier. » 

Ne sachant plus à quel saint se 
vouer, M-» Sfeir-Aissaoui et ses 
amis ont décidé, pour « personne- 
Sser » rétablissement, de propo- 
ser qu'on donne enfin un nom au 
Grand Lycée, celui du martre liba- 
nais de graphie française, 
Georges Schehadé. lauréat cette 
armée du Grand Prix de la franco- 
phonie décerné pour la première 
fois par r Académie française, le 
poète doit retourner au Liban en 
mai où de nombreuses manffe sta- 
tions F attendent. L’éclat de sa 
renommée suffira-t-il h tirer de 
l'ornière ce lycée qui. sous. 
l'Empire ottoman, fut créé par la 
France à Beyrouth, pou- diffuser 
i'« esprit français » ? 

J.-P.P.4L 
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Les « tomates criminelles» 
delà Volga 


Moscou. — Ls très eérisux heb- 
domedare s ov i ét i qu e thantn i m m 
Gneta s'est «t récho dans sa 
dernière édition, parue cette 
semaine à Moscou, (fuie véritable 
guerre de la tomate opposant, 
dans te vsBée ds te Volga, tes 
autorités è des producteurs privés. 

L’auteur de l'article, intitulé 
«Tometee crimineSes», fait part 
aux lecteurs de son étonnemen t 
lorsqU? a appris, au coin d'un 
voyage dans tes vteages da 1a 
région da Volgograd, avec queBe 
brutslté te pofica avait appëqué les 
instructions des autorités locales, 
qui soutatent imiter tes cultures de 
tomates dans les potagère privée. 

Dans certains endroits, rapporte 
fauteur, tes semas ont été complè- 
tement détruites. Dans d'autre* 
tes ptèts ont été eceilés et des bar- 
rages routiers mis en place pour 
empêcher tes vBagaois d'aller ven- 
dra leurs produits au marché. Dana 
b v*e de Dubavka, ta pofice avait 


môme enrôlé toe écofars pour par- 
ticiper à cette action ctattructrioa, 
qui a provoq u é ici et là de» affron- 
tements. Ainra. à Primera*, tas pro- 
ducteurs se «ont rebeêés jonque 

les forces de r ordre ont tenté de 
les empêcher de vendre . leurs 
tomates aux touristes arrivés an 


La même vantai compta envi- 
ron 5 000 habitants, aurait souffert 
de ta a écharaase après que las 
autorités eurent scaM 188 puits 
utüsés par las cufttatsu» pot* 

arroser tours potagers. 

La correspondant da l'hebdo- 
madaire soriétique écrit que tes 
autorités craignent de voir les 
jeunes suivre l'exemple de leira 
étés en activant des to mates au 
fieu de travaSar pot* l'Etat. Prenant 
la défense des producteurs» I 
affirma qu’l s'agit (f anciens com- 
battants, (finvafidas ou da ména- 
gères, qui n'ont aucune autre 
sexxee de revenus^— (ReutarJ 


Quand la presse prend la défense 
des chrétiens de Kirov... 


B est rare que te presse soviéti- 
que prame ta défense de ta prati- 
que rafigtauw contre tes tenants de 
ta poétique officieêe d' a thé is me du 
■éÿme. Cest peinant ce que vian- 
nent da faire tes Nouvrilee de Moo- 
c ou, dans leur éditer) da msrered 
12 août. La jounti critiqua Vas ree- 
po nrafcbs locaux de la viBe da 
Kaov, dans te rentre de te Russie, 
qui, dH adresse nt dm obsta- 
cles » è la réouverture d'une 
seconde psroiiae orthodoxe récla- 
mée par tas habitants de ta vie. 

La seconds paratase de Kirov 
est formée depuis 1962, année où 
son église, Salnt-Fedor, fut 
détruite. Depuis, expliquent 
km NouveÊes de Moscou, «tas 
croyants fréquentan t fiasque égése 
de estas vêtes de quatre cent triée 
habitants, te paroi sse de Saint- 
Sarafim. lis y sont tuêsmant nom- 


breux que « fréquemment 
quelqu’un s'évanouit à cause du 
manque d’air ou est emmené à 
rMfétri pour cause de fracturas. 
provoquées par dm boueculadm» 
et que tes défunts doivent « frrira te 
queue pour le service funèbre». 

L’hebdomadaire tita pluriaure 
noms de responsables locsw du 
Parti communiste qui compfiquent 
è de ssa st ['enregistrement de ta 
seconde paroisse ou encore e per- 
sécutent avec acharnement tes 
croyan t s aussi bien que le prêtre ». 
Ainsi, M m Valentins Tcharouchina, 
secrétais du comité exécutif du 
soviet de Kirov. sa tout bit pour 
que les W.-C soient obBg at oke- 
ment construits tout près de 
f entrée principale de fégEse Srint- 
Serafkn et s’est opposés au son 
des cloches qu’elle considère 
comme une esurvivance bour- 
geoise». 


et des jeunes détenus 
de Leningrad 


Un autre tabou vient d’être brisé 
par te joi*nal Sovbtsakk Rossia, 
tpi a présenté, vendredi un tableau 
très sombre de te vie des jeunes 
d fi hq u nts déanus dane rx» camp 
de ta région de Leringad - ainsi 
que da ta men ta ité de caftans de 
taure geOBara. Par te nt des jaunes 
prieonniar B . te journal écrit que 
«leurs yeux n'expriment rien 
d’autre que f ennui et te r és &ie- 
ticnA 

«Aires tentons de tes réédu- 
quer, de kurappnmka è travaékr 
et i psejmr que te but de rhomma 
dans ta vrê peut être de consume 
et non de débuta, a confié au jour- 
nal Alexander Soritata, aefioint au 
»— po nre fa to da l'éducation poéti- 
que dans te camp. Mais par cer- 
tains, et noua tes avons Ici, noue 
devons tel* «nsaqpiar è se laver, à 
dormir dans dm drape, i changer 
kuta soua vêtame n t a une fois par 


semaine et è tenir taie cuBdra dans 
kumrin. » 

La journaliste nota que les 
détenus S’entendant dre que les 
règlements du camp doivent être 
strictement observés. Cest pom- 
quoiêstravaBaramêmetedman- 
che. censé être leu- jour de repos, 
afin d'atteindre les objectifs de pro- 
duction fixés par te plan. 

n cite, er*v te coionei Alexan- 
dra Saday, haut respo ns able da 
fadmWstratSan pénitentiaire dans 
te région da Lansapad, qui soufigne 
que te camp est eut Etat dane 
rEtat» destiné & des défalquants 
ajustement condamnée et qui h 
savent». Ce re sp ons a ble ajouta 
Que, *1 ne tenait qu'à U, aucuta 
"formation sur le système des 
camps ne serait dffuaée car parler 
des c ontfitiooa de détention n’est 
quecdémogaÿB». 


Une salve de vingt-quatre fusées 
GRAD s’est brusquement abattue, 
dans la nuit du vendredi 14 an 
sa m ed i 15 août, sur le littoral entre 
Beyrouth et Dbayeh, en secteur 
chrétien, provoquant plusieurs 
incendies mais sans faire de vic- 
times. 

Selon les Forces libanaises 
(mifice chrétienne), les fusées ait 
été tirées de la région de l’aéropart à 
Beyrouth-Ouest (secteur musnhnan 
sous contrôle syrien). Depuis plu- 
sieurs mois le secteur chrétien 
n’avait pas été bombardé. 

La tension s’est, par ailleurs, ravi- 
vée dans le Sud, se traduisant par 
des escarmouches et une reprise de 
l’activité des francs-tireurs entre la 
milice chiite Amal et les Palesti- 
niens autour des camps de Sa T d " 
(un mort, quatre blessés, vendredi) . 
Depuis le rang de mars, le calme 
régnait sur ce fronL 

Depuis le début de la semaine, 
Fagitation règne autour des camps 
de Beyrouth assiégés par Amal: 
l’armée syrienne, en se déployant en 
février, mis fin »»« combat* maie 
pas au siège. Les habitants de Chs- 
tila manifestent quotidiennement 
pour obtenir on droit de sortie pour 
les hommes. Jusqu’ici, seuls les 
femmes et les enfants peuvent le 
faire. 

LG. 


• TCHÉCOSLOVAQUIE : Un 
appel de ta Charte 77. - A l'occa- 
sion de F anniversaire de l'interven- 
tion soviétique d’aoDt 1968, les 
porte-parole de te Charte 77 ont 
renouvelé, dans ixi document (fiffusé 
à Prague, tour exigence du retrait des 
soldats soviétiques stationnés en 
Tchécoslovaquie. Ceux-ci, note le 
document, étaient c venus réprimer 
une contre-révolution inventée par 
des bureaucrates effrayés ». et dix- 
ne uf ans après, leurs «quartiers et 
garnisons représentent une sorte 
d’Etat dans rEtat qui se dérobe au 
cantrôh et è k législation tchécoslo- 
vaques». 

Afin. (T s assainir l’atmosphère 
poétique dominée per la méfiance et 
la peu», la Charte demande la pro- 
clamation d'une amnistie et te I3>éra- 
tkxi de tous les prisonniers poétiques 
et des personnes poursuivies pour 
leurs convictions religieuses ou civi- 
ques. - (AFP .1 

• ESPAGNE: heurts au Pays 
basque. - Quatre personnes ont été 
blessées, le vendredi 14 août, lors 
d'affrontements entre milHàrits bae- 
qum espagnols et policiera è la clô- 
tura du Festival annuel de Saint- 
Sébastian. La poDce a tiré dn belles 
en ca outchouc contrô les mantfes- 

tents qui s’étaient rassemblés à 
f appel du Parti séparatiste Herri 
Batasuna pour protester contre 
l'expulsion par la France de présumés 
activistes basques. - (Reuter.) 


Fumeur licencié 


Un tribunal ouest-alJamand a, 
pour la première fois, autorisé le 
jeudi 13 août è Nienburg (Basse 
Saxe) un licenciement pour cause 
de tabagisme dans un fieu de tra- 
vail. Le fumeur licencié travaillait 
su service municipal des eaux 
dans un bureau panor a mique de 
200 métrés carrés dont on ne 
P«n pas ouvrir les fenêt res . Ses 
collègues avaient réussi d impo- 
ser l'interdiction de fumer. La 
fumeur impénitent avait refusé 
de sTy plier. - (AFP.) 




ECONOMIE 


• ITAUE: Fépause d'un ex- 
ambassadeur phIRppin est an* 
tee. — M** Gliceria Tantoco, 
souauitf-quatre ans, épouse de 
F ancien ambassadeur des Phil ippines 
au Vatican, lui-même condamné «n 
pour détention illégale d'armes, 
a été arrêtée, le mercredi 12 août, à 
son arrivée à l'aéroport de Rumidna 
Las poficiers ont découvert qu’efla 
faisait l’objet d'un mandat d'arrêt 
* ntOT *ti°nal lancé te 17 juillet à 
Nèw-Yotk. Ble est poursuivie per te 
américaine pour ira gigantes- 
<W» Bsooquerie à l'export a t io n qui hi 
rapporté un deml-miWon de 
dollars. 

f 00 raari» M. Btonvenido Tantoco, 
ambassadeur au Saint-Siège du 
“rap* du président Marcos, avait 
”?tr a y® la chronique pendent 
leté 1988. Arrêté après la décou- 
jrarte d'un véritable arsenal dans sa 
' uxueus 6 villa romaine, ’i avait été 
gyfe mné à trois ans de prison, mais 
«te*a en liberté provisoire en atten- 
dent tes différents recoure. - (AFP.) 
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X^5 flufrey salies 


théâtre 

/ozs. po/?. roc A:. To/A: 


AKCANE (43-38-19-70), nn, «fia. 
20blS:IePonL 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). sam. 

20 h 1 5 : Bien dégagé amour des oreilles ; 
sam. 22 h,dtm. 15 h: Polouseintenfitc. 

COMÊDIE>CAUMARTlN (47-42> 

43- 41). stun. 20 b 30. «fia. 15 b 30 s 
Reviens donnir à rOyMEe. 

CRYPTE SAINTE- AGNÈS (47-00- 
19-31). ssa. 20 b 30, «fia. 17 b 30 : le 
Misaâhrope. 

GALERIE 55 (43-2643-51). sam. 21 h : 
Idolldo! 

GRAND EDGAR (43-20404»), ■*.« , 
dïm. 20 h 1 S : Carmen ère ; 3a b : Lbcbœ 
ica chient. 

GRÊVIN (42-46-84-47). sam. 20 h : la 
Tait Jeanne/ Artbar. 

HUCUETTfi (43 -26 >38 -99). sam. 
19 b 30 : la Cantatrice chaîne ; 20 fa 30 : 
te y 

LUCERNAIRE (45-44-57-34). L sam 
19 h 30 : BsiwMtire ; 21 fa 15: Amour de 
Mordu. IL 20 h : le Petit Prince; 
21fal5:Areliitrac. 

MARAIS (4666-02-74), sam- 20 b 30 : 
Nuits câlines. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), sam. 

18 h 30 a 21 h 30 ; Mais qui est qei ? 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). a», 

19 h 15 et 21 h 45 : rAnas*goc*le. 
POIINIÊRE (4261-44-16). sua. 18 fa 30 

ci21 h : l’Epronette. 

ROSEAU THÉÂTRE (42-71-30-20), tant. 

18 b 30.es anglais, 20 b 30, eo français ; 
Un jour les mains. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-2065-11). 
sam. 20 h 1S : les Babos-cadics; 22 h : 
Noos en fait oA an nam «fit de faire. 
TOURTOUK (48-87-82-45). sam. 

19 b : la Fenêtre - les Pavés de Topr; 

21 fa : Nions. Th6o et Vincent Van Gogh. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 

t* m-21h ; TB«6 africain. 

VARIÉTÉS (42-33-0942) , sam. 17 h 30 et 

21 fa : C’est encore nnan rapripmîdL 

U music-hall 

BATACLAN (43-55-55-56), sam. 21 h30: 
Saint les Sixnes. 

CAVEAU DGS OUBLIETTES (4364- 
94-97). sam. 21 h : Chansons firançaiso ; 

22 h 30 : Chansons à la carte. 
LUCERNAIRE (45-44-57-34). sam. 

llh3D;Mtoqnin. 

ŒUVRE (48-7442-52). sam. 2! fa : 
ScUomo qui chante et qui rit (dcn. le 

Les chansonniers 

CAVEAU K LA RÉPUBLIQUE (42-78- 

44- 45), sam. 21 h, dim. 15 h 30 ; 
L’accraofaabhatioa. 


CAVEAU DE XA HUCHETTE (43-26- 
65-05), sanu, dim. 21h;M.Samy. 

GIBUS (4760-7868), mm. 23 b : Kids. 

MACNETIC TERRACE (43-36-2644), 
■am. 23 fa ; Lavette Qmntst. 

LE MERIDIEN (4345-1 245), sam. dim 
21 b 30: 0-Tteandler. 

MONTANA (45-236141). 22 h 30 : le 
l5;Q oaitelSarahLaaarea. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-2 1-56-70). sam. 21 fa : Rhoda Scott. 

PETIT OPPORTUN (42-3661-36), sam, 
<fam 23 fa : E. WUHams; 20 b 30 : 
N. Pereire. 

SLOW CLUB (42-3364-30), sam 
J] 5,30 : G. Mïghty/F. Comwra. Le 18 : 
M.Saury. 

LÉS TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42-33-58-37), sam 22 il ; Caméléon 
tria 

La danse 

mairie du 3* arrondissement 
( 42-786066), sam 21 b : Tb»%ts histori- 
ques du Marais. 

Les concerts 

SAMEDI 15 

ftrihf Saftot-Ipnb «a Pbk. 2t b - 
KHardy, M. Ledere (/U^oni. Bachi 
Marcello—). 

Mnsfe de CMj , 17 fa 30 : La CamenUa de 
Paris (Moaiqno et danse du Moyen 
Age). 

Notre-Dame, 17 fa 45 : JP. Lcgnay (De 
Aramm, Bach, Viorne). 

Salnte-Chnpcfle, 18 h 45 et 21 k : An anti- 
qna de raris (Musique du Moyen Ane, 
Musique de cour et Musique de village). 

DIMANCHE 16 

Cfaspdb Salnt-LeaÉ» de la Salpétrière, 

16 h 30: R. TambyefT. 

Mnsf i de Qnpy, 17 fa 30: voir samedi. 

Nstotea 17 ta 45 ; L. Poaet (Bach. 
Lins, Toanmnire, Peesm) . 

Salir Chagrin, 21 b : G. Fumet (Bach, 
Dcbumy, Honegger, Teknwna-.). 

Festival estival de Paris 

( 4 8 -04-9801) 

S am edi 15, Awfitarinm des Halles, 
20h30:«arlBl4A19b. 

En région parisienne 

SCEAUX, 19" Festival da chfttean «le 
l’Orangerie (46-6067-79), le 15 i 

17 b 30 : M. Dalberto, P. Meyer 
(Brahms, Schumann, Stravinski, 
A. Berg) ; le 16 ; Trio F. Scbœitt 
(Mozart. Scfaumana, Ravril). 


cinéma 


Us Sa» marqués (*) snt taMdks a» 
aMÔsdetrrixe ans, (»)« moire dedht- 
battans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT («7-04-24-24) 
SAMEDI 15 AOUT 
15 fa, le Calvaire «Tune mère; 17 h, Fas- 
tanas, de Pbnl Fejûs ; 19 h, Fricsds and 
Lovns, de Vkior Scbertriqgcr (v. a); 
21 h, Lou Squadraa. de George Arohahf 
bsnd (va). 

DIMANCHE 16 AOUT 
15 h. la Ten t a t rice, de Fred NîWo; 17 h, 
la Dame de Mifaco, de Marc AB6gret; 
19 fa 15, Comme ta me veux, de George 
Fîumanrice;21 h, Marthe Richard au ser- 
vice delà France, de Raymond BernanL 

BEAUBOURG 

(42-786567) 

SAMEDI 15 AOUT 
15 h, h Caravane, de Lambert HiUyer; 
17 fa, b Porte de T enfer, de Triaosnkc 
Kînnmsa (va) ; 19 b, M le Maudît, de 
Fritz Lang (vAa.tX) ; 21 fa, b Sfdendenr 
des Aanbenco, d’Orson WeOes (va). 

DIMANCHE 16 AOUT 
15 h, Lcap Year/Skirt, de James Cnœ; 
17 b. NoMosb oblige, de Robert Huner; 
19 h, Sosana b pervene, de Luis Bonne! : 
21 fa. b Fe mm e de sable, de Hinsfaî Tealû- 
gahar* (rASXf.). 


Les exclusivités 

AFTER HOURS (A, va) : Gnocfaes 
Saâa-Gennaîn. 6> (43-33-1062). 

AJANTSS (IndL. va) : REpuDtic 
Cbfima, 1 P (4865-51-33) ; h. sp. 

ANGEL HEART (•) (A-,v.a) : Gaumont 
Hrihs, i* (42-9749-70) ; SriatrMBcfael. 
y (43-26-79-17) ; Ambassade. » (4369- 
1968) ; B ien v enfle Mrwpi massa. 15* 
(4544-25-02). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr^ va) : 14- 

' Jnfflm PuMoe.fr (43-266800). 

ARIZONA JUNIOR (A, va) : UGC 
Odfion, fi. (42-25-10-30) ; Bianitz. 8> 
(45626040). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George V. 8* (45624146). 

ATTENTION BANDTFS (R 1 .) : Pam- 
mount Opéra, 9* (47426661) S Mari- 
SB». 8» (43696262) : faSoAparmae 
Brihé, 14» (43-20-1206), 

AUTOUR DE MINUIT (A. va) : Tbm- 
pSea, > (42-72-9466) . 

US BARBAKUNS (A. va) : Norman- 
die. » (4563-16-16) ; (vX) : Rot. 2* 
(42666343); Paramount Opta. 9» 
(4742-56-31) ; KEnoar. 14* (4360- 

- 89-52) ; Patfad CUcby, 18* (45-22- 
4601). 

8ASDL DÉT E CTI V E PRIVÉ (A-, vX) : 
NapoiÉûn, JT* (42676742). 

16 WAUTE DU PECHE (Yonf. va) ; 
3 Pamnriens, 14* (43^0-30-19). 

®EVONDTHERAPY (Brit. va) : C5a6- 
Beanbourg, 3* (42-71-52-36); UGC 
Dmw*, & (42-25-10-30) ; UGC Bar- 
rt*. 8* (4562-20-40). 

*DUW (A* va) : Lnc ernaire , 6* (4544- 
57-34). 

BLUESY DftEAM (a^ va) ; 3 Luxem- 
bourg, (f (46-33-97-77). 

Lk BONNE ("^ (lu va) ; Borna 

Orient Express, 1" (4M342r26) 
George V. 8» (45624146) ; 7 Psreu- 
àea, 14* (43206220). -VX ! Stiat- 
Laaare Pasqnkz. 8* (43676543); 


Spectacles 


[Le Monde Informcrtions Spectoclesl 

1 D 42-81-26-20 1 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! ■ 

» •» prix préîé r enfig b owt Ig Cort» Qhib] 


Samedi 15 - Dimanche 16 août 


Fonçais. 9* (47-70-3368) ; ManvîDc. 9* 
(47-70-7266) ; Nations, 12* (4343- 
0467); Lyon Bastille, 12- (4343- 
01-59); Fknwoe. 13* (43-31-5666); 
Gafaun, 1> (4560-18-03) ; Mistral, 14- 
(45-39-5243) : Convention Saint- 
Charles. 15* (45-79-3360) ; Paibé Oi- 

chy, HP (45-224601). 

BRATlIl. (BriL, va) : Saint-Lambert, 15* 
(45-32-9168) ; Epéedc-Boii, 5* (43-37- 
5747). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, * 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Briu va) : 
14-JuQkl Odfion, 6* (43-25-59-83): 
Pagode, T (47-05-12-15) ; 14Jnfflei Baa- 
Œe. U> (45-75-79-79) ; BoangreMlla, 
IP (45-75-79-79). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Tore, 
va) : Reflet Médias, 5* (436442-34) ; 

bsp. 

CHRONIQUE DTINE MORT ANNON- 
CÉE (IUt, v. h.) : Saint-Lazare Paa* 
«(nier, 9* (4367*3543). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
va) :CSnochea.6* (4633-1062). 

CSOOMMLE DUNDEE (A* va) : 
Marignau, 8* (4369-9262). - VX : 
Impérial, 2* (4742-72-52); Montpar- 
nasse Patbfi, 14* (43-20-12-06). 

DA NGERE USE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A-, va) ; Forum Arc-cn-Ciej, 
1- (42-97-53-74) ; Marignau, 8* (43-59- 
9262). - VX : Panamiens, 14* (43-20- 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cul) : Stwfio de b Harpe, 5* 
(46-34-25-52) ; UGC Normandie, 8* 
(4563-16-16). 

DOWN BY LAW (A, vo) : SainfrAndré- 
des-Aits, » (43-2648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A^, 
ta) : Saint-Germain Village, 5* (46-33- 
63-20) : Ambassade. 8* (4369-194»). - 
VJ. : Lwnüie, 9* (42464907) ; Mcmt- 
pornos. 14* (43-27-52-37). 

EVZL DEAD 2 (A, va) (*). - Va : 
Forum Orient Express, 1** (42-33- 
42-26) : Marignau. 8> (43-59-92-82) ; 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). - VJ. : 
Français, 9* (47-70-3368) ;Max«iIlc. 9* 
(47-70-7266); Fauvette, 1» (43-31- 
5666) ; Pallié CHchy. 18* (45-22- 
4601). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A^ vX) (fa. sa) : SamtnAndxoiac, U* 
(476069-16) î Sairn-Umbcrt, 15* (45- 
3261*68). 

GOOD 6KMDQNG BABüXDOA (lt-A- 
va) ï Fomm Aic-ethCW, 1* (42-97- 
53-74) ; !4J«aiet Odfion. 6* (43-25- 
5963) ; George V, B* (45624146) 
14-Juffîet Parnasse. 14*. (4366-5800) 
14 JaObi Bastille. Il* (43676061) 
14 Jnület-Beaiigreaelle, 15* (45-75- 
79-79). 

LE GRAND CHEMIN (Bb) : Forum 
Hnrfofm, 1* (4568-57-57) : Impérial, 2* 
(4742-7262) ; Ambassade, 8* (4369- 
19-08) ; Gamwa# AMria, 14* (43-27- 
84-50); Gan moût Ambassade, D (43-35- 
3040} ; M m ap a ratn , 14* (43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Maillot, 17* (47480606) . 

IRENA ET LES OMBRES (Fr.) : Stwfio 
43,9* (47-706340). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Pimantes, 
14* (43-20-32-20). 

MACBETH (Fr, v. fa.) : Vendante, 2* (47- 
4267-52). 

MALONE (A™ va) : Goorgo-V, 8* (45- 
624143; vX : Français, > (47-70- 
3368). 


MANON DES SOURCES (Fr.) :Ely»&s- 
Lincola, » (43-59-36-14). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Cm6- 

Beanboorg. h_ sp-, 3* (43-71-52-30) ; 
Cinocbes.6* (46-33-10-82). 

MÉLO (Fr.) : Templiers, > (42-72- 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A^ 
va) : Luccnmire. 6* (45-44-57-34) ; 
Cinocbcs.6* (46-33-1062). 

LA MESSE EST FINIE (11, va) : Tem- 
pliers, > (42-7264-56). 

MISSION (A^ va) : CM tefct- Victoria, 
1“ (4508-94-14): Hysfics- Lincoln, 8* 
(43-59-36-14). 

MON BEL AMOUR. MA DÉCHIRURE 
<•) (Fr.) : 7 Parnassiens. 14* (43-20- 
32-2 0). 

MON CHER PETIT VILLAGE (TOU 
v.o.) : Cinfi-Beeubonrg, 3* (42-71- 
52-36) ; Clnny-Palace, 5» (43-5467-76) : 
Triomphe. 8* (456245-76) ; Bastille. 1 1* 
(4342-1660); G a umont-Parnasse. 14* 
(43-35-3040). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL. va) : Gnocfaes, 6* (46-33-1062). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong^ 
va) : Triomphe, 8 (456245-76) ; 
Ciné-Beaubourg, ta. rp„ > (42-71-52-36). 

LE NINJA BLANC (A* va) : Forum 
Orient -Express, 1« (42-33-42-26) ; UGC 
Normandie. 8* (4563-16-16) : v.f. : Rsx, 
2* (42-36-83-93) ; Panmïnol Opta, 9* 
(4742-50-31) ; Lyon Bastille, 12* (43- 
43-01-59) : Galaxie. IP (4540-18-03) : 
Gobc&na. 13* (43-36-2344) : Montpar- 
nasse Patbfi. 14* (43-20-12-06) ; Conven- 
tion St-Cbarlcs, 15* (45-74-33-00); 
UGC Convention, 15» (45-74-93-40); 
Patfaé Weplnr, 18* (45-2246-01) 

3 Seofium. 19* (4206-79-79); Gam- 
betta. 20* (46-36-1096). 

N OLA D ARLINC N*EN FAIT QU’A SA 
TETE (A« va) : 1 1° 

(4805-51-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.), vjud : 
Publias Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; vJ. : Lumière, 9* (42464907) ; 
Bastille, 1 1* (4342-16-80). 

LES OREILLES ENTRE LES DENTS 
(Fr.) : UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94); Biarritz. 8 (4562-2040): 
UGC Boulevard, 9* (45-749540). 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A, VA) : UGC-Odfion, 6* (42- 
25-1060). 

LA PIB VKHEUSE (A^ va) : Gaumont 
Haltes, l« (489749-70) ; Pnbfida Sir 
Germain, 6* (42-22-7280); Gaumont 
Cotisée, 8* (43-59-2946) ; VX : Gau- 
mont Opéra. 9* (474260-33) ; Nation». 
1* (43430467) ; Fauvette. 13* (43-31- 
60-74); Gaumont Alèàa, 14* (43-27- 
8460); Miramar, 14* (43-2089-52); 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Patfaé CUchy, 18* (45-22- 
4661). 

FLATOON O (A* va) : Haatefemlte. 
6* (46-33-7968) ; Gemgn-V, 8* (4562- 
4146). 

POLICE ACADEMY 4 (A^ va) -. Mari- 
gnan, 8* (43-59-92-82) ; vX : Français, 9* 
(47-70-33-88) ; MontpanuusoPuhé, 14* 
(43-20-1206). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6* (4663-97-77). 

RADIO DAYS (A.), va : Gaumoni- 
HaDes, I* (429749-70); Gaumont- 
Opéra, 2* (474260-33); 14-JuiUet- 
OdÉon. &> (43-25-59-83) ; Pagode, 7* 
(4765-12-15) ; Gaumoat-ChAmpe- 
Hysfies. 8« (43-590467); 146irilkl- 
Bastille. Il* (43-57-9081); Gaumont- 
Parnasse, 14* (43-35-3040) ; 

14-JuiUet-BeaogrcaeUo, 15* (45-75- 
79-79). 

RIEN EN COMMUN (A^ va) : Forum 
Orient-Express, l u (42-3342-26) ; 
George-V, » (45624146) ; vX : St- 
LazarePssquior, 8* (43876543). 
SABINE KIF2ST, SEPT ANS IRD A. 
va) : RfipahUo On fani. H* (48-05- 
5163). 

LE SECRJET DE MON SUCCÈS (A^ 
va) : Gengn-V, » (45624146) ; Dan- 
ton. fi* (42-25-10-30) ; Maillot, 17* (47- 
48-06-06) ; vJ. : Rex, 2* (42-3683-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
UGC Boulevard. 9* (45-749540) ; Lyon 
Bastille. 12* (434361-59) ; Gobelin*. 


IP (4366-2344); UGC Convention. 
15* (45-74-9340) ; Images. 1» (45-22- 
47-94). 

SIX HOMMES POUR SAUVER 
HARRY (A^ vX) ; Rex, 2* (42-36- 
83-93). 

STAND BY ME (A., va) : Stwfio de b 
Harpe, S* (46-34-25-52). 

LA STORIA (II, va) : Uiiaa. 4* (42-78- 

47- 86). 

STRANGER THAN PARAIHSE (A^ 
V.o.) ; Ciné-Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ;UKopfa.5* (43-268465). 
STREET TRASH (*) (A-. va) : Forum 
Orient-Express, 1<* (423342-26). 
TANDEM (Fr.) : Forum-Horizon. 1® (45- 
08-57-57) ; Impérial, 2* (4742-72-52) : 
HantofeuiDc. 6* (46-3279-38): Mari- 
gnan. 8* (42599242); Nations. 12 
(42420467) ; Lyon Bastille. 12* (42 
4201-59) ; Mistral, 14* (49395243) : 
Mdntparnarati-Palhfi, 14* (4220-1206) ; 
14-Jwlkl-Beaugrenelle, 15* (4272 
7979) ; Maillot, 17* (47480606). 

THE BSG EASY (A. va) : Ciné- 
Beaubourg, > (4971-52-36) ; UGC- 
Odéoo, 6* (492210-30); Biarritz. 8* 
(45692040) ; Escorte!. 13* (47-07- 
28-04) ; vX : UGOMontparuasse. 6* 
(4974-9464) . 

THÉRÈSE (Fr.) : Cmocfaea Saint- 
Germain, 6* (46-321082). 

TIN MEN, LES FILOUS (A, va) : 
Tcjnpticrs. 2 (497294-56) ; 14-Jniflct- 
Odéoo. 6* (49225983) ; CSnocbes. » 
(46-391042). 

371 LE MATIN (Fr.) : Epfiede-Bo*. 
9 (4937-5747) ; Pnbâcàs-Matignon, 8* 
(434931-97). 

TRUE ST08IE (A^ va) : Tcmpfien, 3* 
(497294-56). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suis.) : St-Aadi&de&'Am, 6* (4926- 

48- 18) ; RépubtioCinéma. U* (48-02 
51-33) ;Denfcrt, 14* (49214141). 

UNE GOUTTE D'AMOUR (Tue. va) : 
UtOpte, y (49268465). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.). 
v-angL : Epée-da-Bo». S* (4937-57-57) ; 
Cotisée. 8* (49592946) v.f. 
Ganmont-Opéra. 2* (474260-33) ; 
Miramar, 14* (42204952). 

LA VEUVE NOIRE (A^ va) : Tem- 
ptiets.3* (42-7294-56), h. sp. 
WELOOME IN VIENNA (Awr, va) s 
U topîa, 5* (492644-65). 


Les grandes reprises 

AMADEUS (A- va) : Forum Horizon, 1- 
(45-08-57-57) ; Geoge-V. B* (4269 
4146) ; Beaagicnefie, 15* (42727979). 

APOCALYPSE NOW (A, ta) : Gan- 
mont Pinasse, 14* (43423040). 

ARSENIC ET VIEILLES DENIEIXeS 
(A, va) : Action Ecoles, 2 (4222 
72-07). 

LES AVENTURIERS UE L’ARCHE 
PERDUE (A^ vi) : UGC Montpar- 
nasse. 6* (49749494). 

BABY DOSLL (A^ va) : Gamnant Haltes, 
1- (49974970) ; Samt-Andrfidea-Azts, 
6* (49264918): Bretagne, 6> (4929 
57-97) ; Gaamont ConvcntKii, 15* (48- 
284227). 

LA BELLE AU BOB DORMANT (A, 
vX) Rex. 2 • (493683-93) ; Fauvette, 
13* (4931-5686); Napoléon, 17* (49 
67-6342). 

BEN HlIR (A.). vX : P annn o nn t Opéra, 
9* (47495631); Gamnont Alfiria. 14* 
(492744-50). 

BOOM (An va) : SaîntGenram- 
deaPrÉs, 6* (4222-87-23) ; Stwfio 43, 9* 
(47-706340). 

BROTHER CAN YOU SPARE A 
DIME? (A, va) : Utopfa 5* (4926- 
8465). 

CABARET (A^va) : Forum Horinon, 1* 
(4208-57-57) ; UGC Odficn. 6* (4925- 
1930) ; UGC Rotonde, 6* (4974- 
94-94) ; Georgo-V, 8* (42624146). - 
VX : Lamtere, 9* (42464907) ; UGC 
Gobeüna, 1> (4236-2244) ; Imtgpa. 18* 
(422947-94). 

CASANOVA DG FELLINI (L. va) (•) : 
Saint-Germain Studio. 2 (46-396920) ; 


Bi en vou ée Mootparaaac. 19 (4544- 

2202). 

LES IM DALMATIENS (A, vJ.) : 
Nfapdta, 1> (42676342). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A_ ta) : Studio dm Unslines, 9 (49 
26-1909). 

LE CHEVALIER DESSABLES (A. ta) 
Saint-Gcrmaln-dea-Préa, 6* (4922- 
87-23). 

CHINATOWN (A, v.o.) : (•) Forum 
Aro-en-Clel, 1- (4997-5974) ; 14 Juillet 
Odfion, 6* (49225943); Gaumont 
Ambassade. 8* (49591908). - VX : 
Gaumont Opéra. 2* (474260-33); 
Montpamoa, 14* (4927-5937). 

LE CORBEAU (Fr.) : dompte 5* (4954- 
5160). 

DE MAO A MOZART (A, va) i Grand 
Pavois, 19 (49544645). 

LE DERNIER NABAB (An va) : Reflet 
Logos, 9 (49544234) ; 3 Balzac, 8* 
(4561-1060) ; Parnassiens, 14* (4920- 
30-19). 

DERSOU OUZALA (Sot., va) : Ciné 
Beaubourg. > (4971-5236) ; Cosmos, 6* 
(4244-2840); Triomphe. » (4269 
4276). - VJ. ; UGC Boulevard, 9* (49 
74-9540) ; UGC Gobelin». 13* (43-36- 
2344). 

DIVINE MADNESS (A_, va) : UGC 
Ermitage,* (496916-16). 
L’EXTRAVAGANT Mr DEEDS (A, 
va) : Action Ecoles. 5* (49227907). 
EVE (A* va) : Aetna Christine bit, 6* 
(43-2911-30). 

LE FAUCON MALTAIS (A^va) : 
Action Rive gante. 9 (49294440). 

LA FORET D'EMERAUDE (A, va) : 
Gaumont Aléste, 14* (4927-84-50). 
GANEHSD (AugL, v J.) : Bretagne; 6* (49 
2957-97). 

LE GUEPARD (I-, va) : HuttctemOe, 6» 
(46-397938). 

HUIT ET DEMI (II, va) : Denfert, 14* 
(492141-01). 

HKHLANDER (A, va) : George-V. 8* 
(45624146) ; vX : Paramcnm Opéra. 
9 (474956-31) ; Grand Pavois. 19 (42 
54-4645). 

HORIZONS PERDUS (À, va) ; 
Luxembourg , fi* (46-3397-77) ; Balzac, 
» (4261-1060). 

INMANA JONES ET LE TEMPLE 
Maudît (A, ri.) : UGC Mcntpar- 
nasBC, 6* (42749494). 

JOUR DE FÊTE (Fr.) : Gaumont Opéra. 
2* (47496033) ; St-AfficheL 5* (4926- 
7917); Ganmmtt Convmson, 15* 148- 
284227). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Utopia, S* (49 
268465). 

LUDWIG (VBOON1D (IL, va) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (4971-5936). H. sp.; 
Escortai, 13* (4797-2804). 

MAD MAX (1-49) (AnsL, vX) : Grand 
Rex, 2* (49368393). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) ï 
StBdîo43,9* (47-706340). 

MTONIGHT EXPRESS (A^ va) (•) -. 

Cmocfacaéh -Germain, 6* (4366-1082). 
LE MONDE SELON GARP (A^ va) : 
Lnceraaùe, 6* (4244-57-34) .. 

MARY FOPT1NS (A, vX) : Napoléon, 
17* (49676342). 

MONICA. LE DESIR (Snfid, va) Reflet 
Logos a Sp-,5* (49544234). 

MON ONCLE (Fr.) : 14 Juillet Odéoo, 6* 
(49225983) ; Oasmant Cotisée. 8* (49 
592946) ; 14 Juütet Bastille, 1 1* (4957- 
9081); Oanmont Alfisia, 14* (4927- 
84-50) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(49323040) ; Beangreaclte, 15* (4972 
7979). 

MY F AIR LADY (A. va) : Forum Hori- 
zon. 1- (45-0867-57). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A, va) : 
Forum-Orient, 1» (49334226). 
PAPILLON (A* va) ; Forum Orient 
Express, 1' (49334926) ; Biarritz. 8* 
(42692040); tX : Rat, 2* (4226- 
8393) ; UGC Montparnasse, 6* (4274- 
9494). 

LE PIGEON (lt, va) Reflet Logos, 5* 
(49544934). 

PINK FLOYD THE WALL (A^ va) : 
Gaumont Haltes. 1** (42974970); 
Gaunute Convention, 15* (48-284927). 
LES PROIES (A^va) : Action Cbristino, 
6* (492911-30). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CHATEAUROUX DISTRICT. Film 
français de Ffaflïppe Charigot : 
Forum Are-on-Clel, I** (42-97- 
5974) ; Hautefeuüle, 6< (46-33- 
7938) ; Georges-V, 8* (4562- 
4146) ; Para mou nt Opéra, 9* 
(474256-31) ; Nations. 12° (4949 
0467); Fauvettes, 13* (4931- 
5686) ; Mistral, 14* (4239-5243) ; 
3 Parnassiens, 14° (4920-30-19); 
Patfaé Clieby, 18* (492946-01). 

EXTREME PREJUDICE. Film am6 
ricain de Walter Hill, vo : Forum 
Arc-cn-Ciel. I- (4297-5974); 
Dtncon, 6 (42-2210-30) ; Ermi- 
tage. P (42691916) ; Normandie. 
8* (42691616). Vf : Rex. 2* (42- 
368393) ; UGC Montparnasse, 6* 
(42749494) ; Paramount Opta, 
9* (47495631) ; UGC Lyon Bas- 
tille, H* (4343-01-59) ; 
UGC Gobcfins. 1> (49362944) : 
Mistral, 14* (45-39-5243) ; 
UGC Convention, 15* (45-74- 
9340) : 3 Socrtan. 19* (4906 
79 -79). 

LA PETITE ALLUMEÜSE. Film 
français «te Danielle Dubroux : 
Ferma Horizon, 1» (4508-57-57) ; 
Rex. 9 (42-36-8393) ; Haute- 
ieuillc, 6 (46397938) : Marignan, 
8* (495992-82) ; SalnirLazarre 
Pasquier, 8* (4987-3543) ; UGC 
Bornez. 8* (4S62-2040) ; Fran- 
çais. 9* (47-70-39*8) ; Nation, 12* 
(43490467) ; UGC Lyon Bastille, 
12? (434901-59) : Fanveaes, 13* 
(493160-74) ; Galaxie, 13* (4280- 
1802) ; Mistral, 14* (4239-5243) ; 
Montparnasse Patfaé. 16 (4920- 
12-06) ; Convention Saim-Churle*. 
15* (4979-33-00) ; Gaumont 
Convention, 15* (427279-79) : 


MaiUat, 17* (47480606) : Patfaé 
Wepler. 18* (4222-4601) ; 3 Secré- 
teur. 19* (420679-79). 

PRÊCHI-PRÊCHA, flfan américain 
«le G tenu Jordan, vo : Cmé Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) : Odéon, 6 
(42-2210-30): UGC Rotonde, 6 
(42769494) : Biarritz, 8 (4269 
2040) ; 14 Juillet BraucteaeDe. 12 
(497279-79). Vf ; UGC Boule- 
vard, 9* (427495-40) ; UGC Gobe- 
fins. 19 (49362944) ; Images, 18* 
(4222-4797). 

SIROCCO (••), film franofriuBca de 
AMo Lado : Forum Orient Express, 
1- (42-3342-26) ; Marignan. 8* 
(43-5992-82) ; Saint-Laaanc paa- 
quier. 8* (43-87-3543) ; Français. 9* 
(47-70-33-88) : Fauvette, 13* (49 
31-5086) ; Galaxie. 13* (54-80- 
1803) ; Gaumont Alfisia, 16 (49 
279594) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-3230-40) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-79-3900) ; Paillé Cü- 
chy. 18* (4222-4601) ; Gambetta, 
20* (46361096). 

SOUL MAN, film américain de Sittvç 
Miner, vo : Gaumont Haflcs, 1“ (42- 
9749-70) ; HautefetriHe. 6 (4639 
79-38) : Colisée. » (43662246) ; 
Maillot, 17* (47480606). Vf : 
Gaumont Opéra. 2* (474260-33) ; 
Maxeville, 9* (47-70-72-86) ; 
Nations. 12* (43430467) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (494901-59); 
Fauvette, 13* (4931-5686) ; Gau- 
mont Alfisia, 14* (4927-8650) ; 
Miramar. 16 (492089-52) ; Gau- 
mont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; P«bé CUchy. 18* (4222- 
4601). 


QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) ; Champs, 

5* (4954-51601. 

SHANGHAI GESTURE (A. va) : 
Action Christine, 6 (4929- 1 1-30). 

THE KENG OF MARVIN GARDEN (A.. 
va) : Racine Odéon, 6> (4926196&) : 

3 Balzac. S* (4261-1060). 

THE SERVANT (A_ va) : Studio des 
U radines, 9 (49261909). 

LE TEMPS D’AIMER ET LE TEMPS 
DE MOURIR (A_, v.o.) : 3 Luxem- 
bourg, 6 (463397-77); 3 Balzac. 6 
(4961-1060). 

TO BE OR NOT TO BE (6 va) 
(Lubitsch) : Panthéon. 5* (4954-15-04). 

TOOTSIE 1/9, v.o.) RaneUgb. 16 (4286 
64-44). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEX3L- IA-, va) : Ciné- Beau bourg, 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Danton. 6 (42-29 
10-30) ; UGC Rotonde, 6 (45-74- 
94941 ; UGC Champs-Elysées, 6 (49 
62-20-40) . - VJ. : UGC Boulevard. 9* 
(4974-95-40) : Moaipanws. 14* (4927- 
52-37); Gaumont Aléste. 16 (4927- 
84-50). 

LE TROISIÈME HOMME (A^ va) : 
Reflet Logos. 9 (4954-42-34). 

L’ULTIME RAZZIA (A., va) : Action 
Christine, 6* (4929-11-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A.. 
va) : Action Rive Gauche, S* (4929- 
44-40) ; Elysées- Lincoln. 8* (43-59- 
3614) ; Parnassiens. 14* (4920-32-20). 

20060 ANS A SING SING (A., va) ; 

3 Luxembourg. 6* (463397-77); Par- 
nasitens, 14- (4920-32-20). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID D£ COU- 
COU (A, va) : Studio dre Ursulines. 5* 
(49261999) ; Parnassiens. 14* (4926 
3619). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu 
va) : Latins, 6 (42-784786). 
VOLPONE (Fr.) Cbompo. » (4954- 
5160). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A^ 
va) (*) : Ranetegh, 16 (4288-64-44). 
WOODY ET LES ROBOTS (An va) : 
Hamefcuffle. 6 (463979-38). - VX : 
Bastille, 1 1* (428864-44). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION ï (Æ. ta) : Grand Pavois, 
15* (49544685). 

Les séances spéciales 

ASCENSEUR POUR L’ECHAFAUD 
(Fr.) : Studio des Uisnfinea, 9 (4926 
19-09), Il j sauf dinu 13 b 50. 

OURLES MORT OU VIF (Sofa.) : Den- 
fert, 16 (49214181) .jeu, hm, 20b. 
LES DAMNÉS (II- AIL, va) : Templier», 
3* (42-729 656), mer., vert., dim., 
hiiL,17h45. 

L’EMPIRE DES SENS (••) (Jaiv, va) r 
Templiers, 3* (42-729656). dim.. 
22 b 30 + Denfert, 14* (492141-01), 
mer^ vol, mar^ 22 b, «faite, 20 h. 

UU MARLEEN (AIL, va) : Chltetetp 
Victoria, 1- (42089614). 20 h 16 
LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL, va) : Châtelet-Victoria, i» (49 
. 089614), 15 h 25. 

LE MANUSCRIT TROUVÉ A SARA- 
GQSSE (PoL, va) : Crné- B ea u bonrg. 3* 
(42r7 1-52-36), sam. 1 1 h 30. 

1E MIRACULÉ (Fr.) ; Studio des Ursu- 
fines. > (492619-09), mr- 18 b 45. 
LES NUITS ET LES JOURS DE 
CHINA BLUE {••) : ChAtdetrVietaria, 
1* (42089614), 20 h, nite,0 fa 1S. 

LE RAYON VERT (Fr.) : Cm6 
Beaubwrg, 3* (42-7 1-52-36) . dim., mar., 
11 h4S. 

LA ROœ POURPRE DU CAIRE : 
Châtelet- Victoria, 1» (45-089614). 
13 h 45. 

LA SALAMANDRE (Suis.) : Denfert. 16 
(49214191). mer, mar, 19 h 40. wn, 
15 h 40. 

LE TESTAMENT DU Dr MABUSE 
(AIL, muet) : RétmbboGnéma, U* (48- 
0251-33), dim, te. fa, mer, 18 fa. 

LA TRAVUTA (lt, va) : Grand-Pavois, 
15* (42544685), dim., 14 fa. mar-, 20 h. 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 17 AOUT 


« Une heure an Père-Lachaise », 
10 heures et 11 h 30, boulevard Méu3- 
m o maat . face ne de la Roquette (V. de 
Langlade). 

« L'Art nouveau i AmcuQ -, 14 h 30, 
14, rue La Fomainc (Monuments histo- 
rïqnes). 

-Les salons de rHôtel de Ville». 
14 h 30, bureau (Taocaeü, 29, rue de 
Rivoli (Pygma). 

« Delacro ix , appartement et musée », 
14 h 30, 6, place Furstcnbcrg (Appro- 
che de l’art) . 

« Hôtels et jardins do Marais. Place 
«les Vosges», 14 fa 30, sortie métro 
Sainl-Paol (Résurrection du passé). 

> HOtels da Marais (nord), place des 
Vosges». 14 h 30, métra HOteLdo-Vüfc, 
sortie me Laban (G. Botteau). 

«HÔtrite et passages du Faabaurg- 
Saînt-Hoooré», 14 h 30, métro Made- 
leine (Les Flâneries). 

■ Les appartements royaux dn Lou- 
vre», 14 ^ 45, porte Saint-Gennaln- 
PAmôcrracs (To u ris me ctdturel). 

«Le Péro-Lacbaise à ta carte». 


14 b 45, boulevard MSnilmomant, face 
xue de la Roquette (V. de Langlade). 

■ L'élise roéialliqno Notro-Dame- 
du-Tn»vafl », 15 heures, métro Gaîté, 
sortie me Vercmgétorix (M o numents 
historiques). 

« La tour Eiffel », 15 heures, devant 
la statue d’Eiffel, au pilier nord (Monu- 
ments historiques). 

«Les Halles, l'achèvement des tra- 
vaux est en vue», façade de l'église 
Saint-Enstacbe, nie du Jour (Monu- 
ments historiques). 

• Le musée Radin «Ht Fbâtcl de 
Birae », 15 heures, 77, rue de Varerae 
(Monuments historiques) . 

• Les grandes beures des galeries du 
PatafeRoyal », 15 heures, métro Palaia- 
RoyaL sortie place Colette (Paris et son 
hbtfnrr r.) . 

• Le cimetière Montparnasse », 

15 beaits, 3, boulevard Edgar*Quiset 
(Paris et son histoire). 

• Riches heures de la place Dau- 
phine », 15 heures, 12, place Dauphine 
(L Huilier). 


jTf H<rd)e. 



Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 
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Le dixième anniversaire de la mort de Preslt 


La Strada » de FeBM et « Casablanca * de Curdz ad, 


Le 16 août 1977 
disparaissait, à l'âge 
de quarante-deux ans, 
EhnsAaxpn Presley, 
roi du rock n’roU 
et champion du monde 
de disques 
toutes catégories. 

A sa mort, 

600 millions d’albums 
avaient été vendus, 
dont 6,5 millions 
en France. 

Dix ans après, 
plus de 1 milliard, 
dont 8,5 millions 
dans l'Hexagone. 


Elvis toujours 


La Gelsomina du Vermont 




Depuis «Hx ans, toute une série de 
manifestations plus ou moins com- 
merciales. plus ou mo n» extrava- 
gantes ont porté à un Tare degré le 
coite du souvenir. H y eut ks shows 
de Las Vegas animés par des chan- 
teurs qui avaient un air de fannfle, 
que ce soit le Presley des premiers 
succès, ou le personnage bouffi des 
d erni ères années ; une vague d'opé- 
rations de chirurgie esthétique pour 
que de jeunes Américains puissent 
ressembler à l’idole disparue ; les 
expoeàiioai itinérantes des costumes 
dosés du chanteur, de sa guitare. 
A Memphis (Tennessee), où rési- 
dait le «King», la maison d’EIv» 
est devenue tu haut fini de pèleri- 
nage. An bord de la poche, entou- 
rée des tombes de sa mère et de son 
père, un Christ blanc, immense, 
tend ses bras. 



A Middlebury , 
dans le Vermont, 
une jeune troupe, 
traTche et naïve, . 

a obtenu de Fellini 
les droits d’adaptation 
de son film la Strada. 

A Woodstock, 
le scénariste 
Michael Cristofera osé 
réécrire pour le théâtre 
le plus « culte * 
dès c films-culte », 
Casablanca. 


mêzxu s’en rendre cmnpte tes qiccta- 
teora soit devenus partie mtégrante 
de la Strada, de Federico Fdfim. 
Une version pour théâtre en idem 
air, an cotai de laquelle le public 
soit tes interprètes, de h massre de 
Gelsomina à la roulotte de Zam- 
pnw f» t ct f p y f ui» par celle du Fou. 
L’entreprise est due as Ycnmant 
Ensemble Théâtre, troupe vküte de 
troi s ata, spécwliitée dans ce qu'elle 
appelle du «théâtre environnerez» 1 
tal». 


fosd de ia sotitadt Le tott aoùs te 
commentaire ironiquement bon- 
homme du mettre des < * *"""*■ - 
im personnage qm n'existe paa dam 
lafilm. 


les adaptâtes» femt . «TnabO» 
emprunts à ces astres pemauages 
émmenunett fdümem- que août ks 
clowns. 


■ Premier problème: te scénario a’a 
jamais été publié. Solution : on 
investit' dans la vidéocassette. 
D eux i èm e problème : comment 
ob tenir Fantornatioo de FeQnn ? 
Fellini ne pariant que fitalkn (du 
moins pubEqucment), son ento ura ge 
n’entendant que Htafiea (du moins 
officiellement), tes pr of es se urs d’ita- 
lien an collège de Middlebury se 
mettent, de la partie. Une diaanie.de 
lettrés et une centaine dé coupa de 
téléphone prés tard, le .contact est 
établi. « Le maître était ins a h issa- 
bU, il terminait « Tintervista ». Son 
avocate a dédié de prendre notre 
parti, et Fellini a dit oui, nous 
demandant simplement rftndiqtter 
que ta pièce était tirée de son film, 
ce qui est la moindre des choses— • 


Middlebury, Vennant Une petite 
bourgade typiquement NouveUe- 
Angleteire. Propre, paisible, pofie. 
De boa *nn- L’équivalent amfiocam 
de notre Touraine. 




heure dans la demeure dn chanteur 
et se procurer des souvenus. 


50 000 fans 
à Graeeland 


A la fin des années 70, la visite 
était gratnite mais, en face delà pro- 
priété, sur le boulevard Presley. une 
douzaine de magasina faisaient de 
belles affaires en proposant 
posters, coussins, foulards, jusqu'à la 
photocopie de Pacte de décès on du 
certificat de mariage, ainsi que ta. 
correspondance surréaliste entre 
le FBI et le chanteur blâmant les 
Beatles, Jane Fonda et le rock des 
années 60. * 

A présent, one société, ta Graee- 
land Division af Etais Presley Enter- 
prises Inc., gère les visites de la pro- 
priété: plus de 520000 per s onne s 
ont dépensé Tannée de rnièr e 9 mil- 
lions de dollars pour flâner une 


Durant ce week-cad dn 1S aoftt,* 
50000 fans sont attendus à Graee- 
land, bougie à ta main et tanne à 
FœiL Des cùnceris nodaipniwt sont 
animés par les Jordanaires, 

McCoy et Lâsa-Marie Presley, la 
jeune héritière de dix-neuf ans, qui 
p r ép are etie-meme on «Ihnm, En 
France, outre ta sortie de deux com- 
pacts, d’un nouvel album de compu- 
tation, de quatre vidéo-concerts et 
d’un ouvrage publié chez Ramsay, 
tout simplement intitulé Elvis ou 
pays des merveilles, les radios 
mnondent tes mutes des gfa«cî*pn»* 
du chanteur, et tes chaînes de télcvt- 
soa diffusent à tour de rUe les films 
biographiques et les comédies musi- 
caks stéréotypées de l'idole. 


Elvis Presley incarne ta p remâ te 
aventure du rock nVoQ dnwp son 
innocence avant que l'industrie ne le 
transforme eu produit de consomma- 
tion programmé et fabriqué dans les 
studios. Comme James.Dean, Etais' 
Presley devint en peu de temps un 
mythe vivant : le « cheval sauvage 
indomptable » qui ouvre à deux bat- 
tants ta porte dn rock. 


La nouvelle musique de l'ancien 
camionneur de Memphis, avec tome 


ta ftamboyance de son jeu, c’est 
d’abord une vraie générosité, use 
certaine qualité de vibration, une 
recoonatasance d'instinct à instinct. 
Un terrain enfin où le cœur tro u v e 
soo accord. Idolâtré par toute une 
gé nérati on, adulé par Ses pairs, des 
P fftl CT aux RdHng en pas- 
sant pas Bob Dylan, Presley fut 
l'étalon or du rock. Le fougueux 
chanteur des année» 50 aura beau se 
métamorphoser en crooner familier 
et en vedette hoflywoodKane de 
série B, l'image dn prophète n’en 
sera pas altérée 

pour autant. 

• Dix ans pins tard, quand il 
r etrouv e le rock n'rofl et une scène 
qu'il ne quittera plus que pour 
s’enfermer dans sa propriété de Gra- 
cetand, où 3 se gave de westerns, de 
sucreries et de pilules de traites les 
couleurs, Elvis Presley n’est plus 
qu’une légende. Sanctifiée par te 
mythe, son image reste étosammeat 
intacte jusqu’au bout. En dépit d’un' 
état mental et physique de plus en 
• pfawdâahré. 

Si la mémoire collective 
d’aujourd’hui est ri vive à propos 
«TEJvis Presley, c'est qu’il fut sa» 
doute le rêve américain aux som- 
mets de sa démesure. 


Dès sept heures, quand le soleil 
envisage sans grande conviction de 
se laisser glisser sur ta ligne d'hori- 
zon, les spectateurs se dirigent mol- 
lement vers un cirque an «mK— d’un 
champ. Bardés de poll-overa, de tue- 
m onstiqnes. de parapluies, de cou- 
vertures. Ils sont accueillis par deux 
jongleurs, trois clowns, une baBmne 
de cinq ans en tutu rose, un bran- 
menteur qui joue aux cartes avec 
■ne diseuse de bonne aventure au 
coo drapé d'un boa. 

Un jongleur montre à des enfants 
comment jongler avec des quStes, 
un antre les writiw «w ns 

clown vous offre du pop-oorn, un 
spectateur se joint à la partie de 
cartes. . - 


Comment diriger 
un cheval 


. «C’est difficile, dit KuCe-Loo- 
wajd, vingt-sept ans, m e tte u r eu 
scène, de m pas x laisser emprison- 
ner par U sowtanr du. film. mais U 
faut suivre son instinct pm rapport 
à l’histoire que Fdlùd raconte et 
non pas x c onfi rme r étr oit em ent à 
la manière déta il fa rac ù Htée . » 


Certains épisodes d isp ara is s ent. 
La mort dans Ftmc — mais fespec- 
tacte s’en trouvait ralenti - ou 
coupe. 

Le Vennoot Ensemble Théâtre de 
Middlebury n’a pus d’argent — mais 
3 a des amis. . 


Lorsque, tout à coup, 1e maître 
des cérémonies la n c e : « Approchez, 
mesdames et messieurs— », sans 


L’usage du décor naturel est spec- 
taculaire - et judicieux. La moto de 
Zampaao arriv e du fin fond du ter- 
rain de football, ta jeep du Fon de 
l'antre bout du champ, ta séparation 
de Grisomina et de son compagnon 
ae passe sous un soleil de plomb, la 
découverte’ du Fou — te funambule 
— bénéficie d'un splendide coucher 
de soleil, renforçant ta magie de sa 
p remi èr e apparition; et il frit nuit 
noise lorsque Zampano atteint le 


.« Quand on n’a pas forgent, «fit 
ta productrice; on essaie de combler 
par l'Imagination — 'Le soir de 
l’ouverture, c’était la p remièr e fois 
qu’on voyait toutes là lumières en 
place: U avait pht Sa veille. Nous 
avions les poing? et les mâchoires 
serrés tTlnquiëttuIe. Et puis, pen- 
dant la seine où Gelsomina imite le 
tri. des canards, un vol de canards 
sauvages est passé au dessus du 
chapiteau. On s'est demandé si Dieu 
— ou Fellini — était en train dépen- 
ser tnous ce soir-là— » ■ 


HENRI BÔIAIL 


« Tout le monde vient chez Rick’s » 


CLAUDE FLÉOUTER. 


Le centenaire de Villa-Lobos au Festival estival Un Américain remporte 

i* j* le concours de piano 

Célébration d un prodige Paiomao’snea 


Le compositeur brésilien 

Heitor Villa-Lobos 

aurait eu cent ans 

cette année 

-il est mort en 1959 - 

5a fécondité 

reste légendaire. 


concerts. Celui du U août tout 
d’abord, où Ele f theria Kotzta inter- 
prétait des pièces pour guitare, 
auquel fera -pendant te récital du 
pianiste Pascal Le Cône, mardi 
18 août à'I9 h 30, à ramfitorinm des 
Halles, et deux concerts avec 
orchestre. 


Un pianiste nord-américain de 
trente ans, David Wehr, a remporté 
le neuvième concours de piano 
Patenta O’Sbea, de Santander. 




uts****** 9 * 



Heitor Villa-Lobos a beauco u p 
écrit : un rnüHer d’œuvres environ. 
Une telle fécondité ne s’était pas vue 
depuis Tetemann; Mozart l’aurait 
égalé, s’il avait vécu plus l on gt em ps, 
mais Villa-Lobos n'était pas Mozart, 
ses plus fervents admirateurs ea 
conviennent. S’il y a dans son oeuvre 
beaucoup & prendre et davantage & 
laisser, ce qui reste est assez consi- 
dérable pour assurer à l’auteur des 
Bachianas BrasUeiras sa place dans 
l'histoire de la musique, même aH 
semble encore aujourd’hui plus 
important comme père «le la musi- 
que authentiquement brésilienne 
que comme contemporain de Stra- 
vinski. 

Assez bien connu en France 
jusqu’au dârai des années 60, car 3 
était régulièrement invité â diriger 
ses œuvres, notamment à ta radio, 
Villa-Lobos connaît un regain de 
faveur grâce à ta célébration du cen- 
tenaire de sa naissance et le Festival 
estival de Paris n'a pas manqué 
l’occasion de lui dédier quatre 


Interprétés jeudi soir an grand 
auditorium do RadiorFranee (et 
retransmis eu direct sur France» 
Musique), par FOrehestre national 
«nte-de-Frasce sous ta direction de 
Claudio Sanzoro. Erosau et Genetis 
comptent certainement parmi les 
ouvrages symphoniques tes plus 
marquants de VOta-Lobos. Com- 
posés en 1950 tX 1954, îles échap- 
pent magistralement au style d’épo- 
que, toutes tendances confondues, 
académisme ou avant-garde. Su» 
doute la richesse des timbres, te goût 
pour les superpositions «tes rythmes 
et des mélodies, pour les harmonies 
complexes, dcsignent-t-ils une musi- 
que de ta première moitié du ving- 
tième siècle. Mais, avec un souffle 
et une maîtrise inventive dans 
l'orchestration qui n’ont «Tégal que 
ta liberté «le l'inspiration. 


' Formé au Clevetend Intitule of 
Mûrie, classé deuxième dans ta 
même compétition en 1977, ce 
* solide technicien », selon un criti- 
que espagnol, a reçu des mains «te 
rôdante Marguerite un chèque- «le 
1 600' 000 pesetas (environ 
80000 F), assorti de Fassurance 
d'effectuer une tournée mondiale 
cette année et de celle d’enregistrer 
un disque. 


Les autres lauréats de cette très 
importante co mpé tition internatio- 
nale, qu’accompagnait cette année 
en hommage à Arthur Rubtnstein, 
sont le Soviétique Scrguei Yerokhin, 
l’Allemand de 2’Onest Bernd 
E-Glemser, le Chinois Xtao-Dang 
Kong, un autre Soviétique, Pave! 
Nesesjan, et l’Autrichien Mathias 
Fletzbcrger. Le seul Français à 
s’être présenté, Philippe Cassard, 
n’a pas dépassé les demi-finales. 


• Une réunion internationale 
des théâtres et de ta musique. - 
R ITM : (s Réunion internationale des 
théâtres et «ta la musique est désor- 
mais un sigle ex une réalité. La but de 
cette association, fondée et coordon- 
née par un ancien du CL£RU, Joan- 
Gebrid Nancey, présidée par Jean- 
Louis Barrajtt et Ro« Uebermann, 
est. dans un premier temps, de 
constituer une mémoire auc&ovtsuehe 
des e hommes at dos arts du thiStm 
vivant et de la musique, sur la scène 
ec au ranima » avec l’aide du msw 
fitae de la culture français. L'UNESCO 
sera également sollicité et un service 
de informations automatiques sur 
les artistes, ta musqué et las specta- 
cles* constitué. U siège social de 
l'association, fixé au théâtre de l'un 
des associés, est au Carré Sylvie 

Montait, 106, rue de Brandon. 

Paris 1&*. tél. : 46-22-03-22. 


Visiblement, le «xrmpositeur 
prend son bien où il veut : le Stra- 
vinski du Sacre, Debussy, Roussel, 
voire Scboenberg, et créé une musi- 
que qui lui appartient eu propre, qui 
n’existerait pas sans lui. Si l’on place 
pour des œuvres comme cdtes-là du 
moins, Villa-Lobos parmi les grands 
compositeurs du vingtième siècle, 
parmi ceux qui ont quelque chose à 
dire, c’est qu'il se s’installe jamais 
dans des formules destinées à passer 
le temps : il trouve toujours mieux à 
faire, a inventer. 


Au même programme, Claudio 
Santoro avait inscrit deux «le ses 
compositions : Trois fragments sur 
magistralement écrits 
pour les cordes seules, et Une can- 


tate très mélodieuse, qui mettait en 
valeur la voix de Viorica Coïtez, 


• Mo rt de ta cran é dtan w R iq u d 

Terres. — La co mé dienne Raque) 
Terres est morts è Los Angeles, à 
l’âge «le soixame-tflx-hult ans. C’était 
l’una des premières stars du cinéma 
partant. De son vrai nom, parla Maris 
Ostertnén, «Us était née au Mex iq ue 

et débuta à Hollywood sa 1928. La 
naissance du cinéma partant ha per- 
mit de travaiUer dans les studtas do 
synchronisation où sa voix fat remar- 
quée. Ole dm rira» ta vedette dans 
une série de fBms musicaux : «The 
Bridge of San Luis Rey». «The 
Desert Rider ». « Under a Texas 
Moon» et «Aloha». Ole fit une 
appa ri tion «fars « Soupe au canard * 
des Marx Brothers, puis; dès la fin 
des années trente; «patta définitive- 
ment l'écran. 


Du Byrddifië Théâtre — une 
sorte de chalet s ui sse â flanc «le 
coteau — s’échappe un mélange de 
musique arabe et de piano jase 
« soft » très début «les années 40. 

Ruban musical entrecoupé «te 
messages radio concernant deux 
dangereux t err or is t e s poursuivis 
pour agissements contre la Franc, an 
est prié de prévenir ta potice, etc— 
Manière «te mettre dans l'ambiance 
«te C as abla nca, adapté peur la scène 
par Michael Ctistofar (scénariste «le 
Falling in Love et des Sorcières 
«TjEartwick, «te George M3kr). 

Oui, quelqu'un a osé toucher an 
grand classique multioscarisé «te 
Michael Curtîz. Oui, quelqu’un a 
osé repren dr e As Time Goes By. et 
remplacer Humphrey Bogart, Ingrid 
Bergman, Claude Rares, Peter 
Locra, Sidncy Grecastreet, Paul 
HenresdL. 

Pour Mkhaci Gristofer, A étince- 
l ant e s «pie siéent tes performances 
des acteurs, ta part an su c cès du 
film revenant spécifiquement au 


scénario n’a jamais été suffisam- 
ment reconnue. 

En fait, Casablanca fut au 1 déport' 
une pièce. Titre Tout, le monde 
vient chez Rick’s. Jamais publiée, 
jamais produite. Achetée snr manus- 
crit par la Warner pour la somme, 
énorme à r époque, de 20000 dol- 
hra. La Warner, «pii avait toujours 
refusé qu’on touche à- son trésor, 
s’est laissé faire. Et pour cause : 
Howard Koch, coauteur du scéoark», '• 
est voisin de Mtchàd; Cristofer, dont 
les Sorcières d'Eastwick, mise en 
scène par George «Mad Max» Mil- 
ler rapportent en oc moment une for- 
tcme_ â la Warner. 

Le film se routait romanesque, h» 
éléments politiques servant unique- 
ment à alimenter le feu romantique 
«1e cette histoire d'amour, akns que' 
ta pièce accentue cet aspect politi- 
que- « C asabla nca est une sorte de 
no man’s. lahd où personne ne 
détient le pouvoir absolu, où chacun 
doit constamment négocier avec 


l’autre. Chaque personnage se voit 
confronté à un choix éthique et 
moral qui ridante de sa part une 
action immédiate. Là réside, pour 
moi. ia grandeur cachée de cette 
histoire a amour. » ■ 

Ne tournons pas autour du pot : 
quoi qu’on, dise, le» obstacles 
majeurs à. surmonter ont pose, noms 


CROQUIS 


grâce à un traitement orchestral 
subtil. Ces pages de dimsustOB plus 
modeste souffrent un peu, mais sans 
pâlir, du voùmage de lests aînées, 
rehaussées par l'éclat (Tune interpré- 
tation étincelante et pleine «te sève^ 


GÉRARD CONDÉ. 


ri RECmCATff. - Le directeur 
«ta la revue Théâtre en Europe est 
Giorgio Strahtar et non Sylvie de 
Nussac, comme noua r avons écrit 
par erreur dans Je Monde du 14 août. 
Cette dernière est, avec Jean-Marte 
Amartin, «rédactrice on chef «la ta 
publication. 





Le Monde • Dtmancfw 10-Umdi 17 àoftti987 7 7) 


Paul Hemrad, Claude Raina, Peter 
Lorre, Sidney G reenstrecL, La 
partie s'avère peu commode pour tes 
acteurs, mri risquent h paralysie an 
souvenir «te» prestigieux fautâmes. . 

. Le fantOuKsazts doute te plus «ter 
à affronter est celui de Humphrey 
Bogart. Ride. «Le seul, en fait, pré 
•ose Cristofer, qui soit écrit en 
termes purement dnimatogruphi- 
ques. Les autres rôles sont des 
entités théâtrales, tour cehd de 
Bogart. ia personnalité de l’acteur 
entra beaucoup plus at ligne de 
compte. Sur papier, il est plus cynh- 
que. plus passif, aussi Pendant 
toute ta première partie, U renvoie 
simplement la balle aux autres et 
permet à chacun son grand numéro 
Au cinéma, la caméra prend ouver- 
tement parti pour lui, les "pends 
numéros" des autres .. se déroulent en 
parie hors champ — » « Quand , en 
plus c'en Bogart que vota mettez 
dévora une ' caméra, le champ vous 
avez largement de quoi le remplir.» 

-Autre exemple pour ce type de 
situation ; Marion Brando et Un 
van tway nommé Détir. Michael 
Cristofer avoue y avoir constam- 
ment pensé, «r Et pourtant, pour- 
tant. la pièce est si bonne qu'il est 
impossible de dire: "Rien â fauè. 
on n a pas de Brando". le texte est 
d une trop grande qualité! Question 
' de mémoire vivante, sam doute. 
Nous s erons tous morts un Jour. 
Gamme ceux qui ont vu la Date 
data Racine. Cest peut-être très 
égoïste de ma part, mais fiais 
maintenant pour le dninut et, de 
manière sans doute 'senti- 
u*awdetae.je cherche à ce que soit 
rétabli, renforcé, le respect de la 
chose écrite. Que les choses coad- 
npent de vivre-, » 
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Communication 

La rentrée des télévisions 

FR 3 : culture à contre-courant 


Pour sa grille de rentrée, FR 3 a 
décidé de prendre ses concurrents h 
coatre-fnca, en misant sur la culture, 
le documentaire et la musique. 
Outre les émissions de connaissance 
et de réflexion, «Océaniques», et 
les œuvres lyriques ou théâtrales 
coproduites avec le SEPT 
fie Monde du 8 août), FR 3 cher- 
che & « respecter la diversité des 
goûts du publie, déclare le PDG, 
M. René Han, eu nous différenciant 
ainsi des autres chaînes ». 

Parmi les innovations annoncées, 
on nouveau magazine cinéma heb- 
domadaire, un magazine du sport 
« Chrooo », le samedi soir, un maga- 
zine de l’étudiant bimensuel et une 
soirée fantastique mensuelle, animée 
par Patrick Brian. De nouvelles 
séries de fiction, le vendredi et le 
dimanche, des variétés, également 
dimanche soir, et un grand jeu popu- 
laire tous les jours à 13 heures com- 
plètent le menu proposé. 

FR 3 maintient la plupart des 
succès confirmés comme « La der- 
nière séance », « Le cinéma de 
minuit », les magazines « Décibels - 
et « Tha lassa » ou encore la récente 
émission d’interviews d’Henri Cha- 
îner, * Divan », qui sera diffusée 
désormais avant « Soir-3 ». 

Dans le domaine de l’information, 
les journaux vont s'étoffer : « En 
direct des régions » (de 12 h à 13 h) 
s’étendra au week-end: le « 19-20 ». 


animé par Philippe Dessaint, Daniel 
Grand-Clément, Maggic Gilbert et 
Catherine Mataush depuis le départ 
d’Henri Saunier et de Ghislaine 
Ottenheimer, sera aussi diffusé le 
samedi; et des flashs d’information 
ponctueront la journée, à 13 h 55, 
15 h, 17 h et 20 h. Le «Forum 
RMC-FR 3 » est maintenu le 
dimanche à 13 h 30. 

Pour ce qui est de la musique, 
enfin, l'émission de Claude Imbert, 
« Prélude à la nuit », qui terminait 
les programmes chaque soir, sera 
remplacée, début septembre, par 
« Musiques, musique ». d’une durée 
de trois à vingt minutes. En plus de 
l’émission hebdomadaire d’une 
heure consacrée à la musique classi- 
que « Les musicales ». qui est main- 
tenue, FR 3 et la SEPT présenteront 
chaque mercredi un spectacle lyri- 
que, un opéra, on ballet ou une pièce 
de théâtre, sous le titre « Spectacles 
du mercredi », d’une durée de deux 
à trois heures. 

Pour définir les choix qui ont 
dicté la composition de cette nou- 
velle grille, M. Yves Jaigu, directeur 
des programmes, s’est déclaré par- 
tagé « entre la recherche des 
grandes audiences et le désir 
d'offrir au public les émissions les 
plus diverses et les plus riches en 
contenu ». 

A. W. 


M 6 pour la détente sans complexes 


Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 15 AOUT 1987 A O HEURE TU 




TEMPS PREVU LeI 6 A OU 


LEGENDE 


ENSOLEILLE 

* 

ECLAIRCIES 

KDMMUUI 

* 

NUAGEUX 

COURTES 

ECLAHtCJCS 

• 

TflES NUAGEUX 
OU COUVENT 

mm 

PLUE 
OU BRUNE 

* 

NEIGE 

m 

AVERSES 

< 

ORAGES 


BRUMES CT 
BROUILLARDS 


SENS DE 
DEPLACEMENT 


PRÉVISIONS POUR LE 17 AOUT A 0 HEURE TU 


Si, dès le 31 août, M 6 change de 
look, - nouveau (ogo, nouvel habil- 
lage de la chaîne - le contenu des 
programmes quant à lui ne subit pas 
autant de changements. M 6 reste la 
chaîne des grandes sagas ( Dynastie . 
Falcon Crestj et des séries améri- 
caines (la Petite maison dans la 
prairie. Vegas, les Espions. Chacun 
chez soi Les téléspectateurs 
auront pourtant droit à quelques 
nouveautés avec la diffusion de 
Daktari et de Cher oncle Bill. 
datant, certes, de 1966 mais encore 
inédit sur nos chaînes . Une nouvelle 
saga, allemande cette fois, bercera 
nos vendredis soir * la Clinique de 
la Forêt noire », série qui a battu 
iras tes records d’audience outre- 
Rhin. 

La sixième chaîne, dans sa nou- 
velle grille, a donc décidé de jouer la 
carte de la « détente sans com- 
plexes». slogan que diffuseront les 
radios dès le 28 août. Elle se pré- 
sente comme étant une chaîne com- 
plémentaire mais utilise font de 
même la contre-programmation 
pour attirer les téléspectateurs et 
atteindre ainsi un objectif 
d’au Æ cacc de 15 % dès l’année pro- 
chaine. 

C’est au niveau des journaux télé- 
visés que M 6 se différencie de ses 
concurrents. Le journal de la mi- 
journée sera présenté par Alexandre 
Baloud à partir de 12 h 30 et pour 
une demi-heure. Le journal de 
18 heures diffusé au mois d’août 
semble avoir reçu les faveurs du 
public et il est maintenu dans la nou- 
velle grille. Un résumé des informa- 
tions de la journée sera donné dans 
le « 6 minutes » à 20 h 24 mais cette 
- page d’information » ne sera faite 
qu’à partir d'images et sans présen- 
tateur; ta soirée se terminera évi- 
demment avec te journal de la nuit. 

En fait, ce sont (es magazines qui 
représentent la plus grande nou- 
veauté dans la programmation que 
uons offre la sixième chaîne et ils 
seront consacrés à des sujets très 
divers tels que Ut politique, la com- 
munication ou encore l’actualité du 
spectacle, de la nuit. Quant à Phi- 
lippe Meyer, Pierre Bouieüler, Phi- 
lippe Adler et Dominique Chapaue, 

M François Léotard 
en faveur 

(Finie chaîne musicale 

Après M. Jacques Chirac, 
M. François Léotard, ministre de 1a 
culture et de la communication, 
plaide en faveur d'une chaîne de 
télévision musicale. Dans une lettre 
adressée à la Commission nationale 
de la communication et des libertés 
(CNCL). le ministre demande une 
accélération du processus de iance- 
roern de cette cher ne musicale fran- 
çaise: 

M. Léotard, qui a reçu de nom- 
taeux artistes et chanteur* mécon- 
tents de la suppression de TV 6, 
estime qu’il existe « une forte 
demande • et il souhaite que Ton 
lance * un appel d’offres spécifi- 
Çœ ». Après la récente apparition, 
en Europe, de la chaîné musicale 
anglo-saxonne Music Télévision 
(MTV) ( [le Monde du 4 août), on 
fait remarquer, au ministère, que les 
fréquences existent pour créer un 
réseau hertzien en France, même 
non national. 

Un dossier de candidature, éla- 
boré par NRJ ct la Generale des 
eaux, vient d’étre renforcé par la 
Caisse des dépôts, qui «si enuée 
dans le tour de table. Ce dossier 
semble avoir Tappui des pouvoirs 
publics, malgré tes rét i cences de la 
CNCL 


ils continueront d’animer leurs émis- 
sions avec parfois des changements 
d’horaires par rapport à la grille 
actuelle. 

Les responsables de M 6 n’ont pas 
oublié dans leurs programmes de 
garder une place pour les stars, mais 
celles qu’ils ont choisies noos vien- 
dront au grand écran puisque la 
chaîne va désormais diffuser quatre 
filins par semaine. Au total, une ren- 
trée sans grande surprise, sanf quel- 
ques expériences de décrochements 
locaux dont le premier avec la ville 
de Dijon. 

A.-LS. 



TEMPÉRATURES mmrima - ranima at temps observé 

Valeurs extrêmes retevées entra le 15-8-1 987 

le 14-8 i 6 heures TU « te 16-8-1987 à 6 heures TU 


FRANCE 

AttCCIO 29 19 

BUKKTTZ 26 20 

lOHXAUX 35 22 

KXJKZS 30 15 

«EST 2» 10 

CA» 23 12 

QSUOUtG 1» 13 

afXMMtfaK. 35 II 


OUON. 


31 IS 


GKEMBLESMta 32 19 


>HIF 


24 11 


LIMOGES 31 20 

LWN 34 21 

UA8SBU£4UL 32 20 

NANCY 28 15 

NANIB 28 15 

WŒ 

PAUtMONR.., 

PAU 

mrrawi 

knnes 

STÉnENNE 35 19 

SttAaOUK; .... 30 18 


27 22 
25 15 
34 18 
32 B 
25 13 


TOURS 29 13 N 

TOULOUSE 39 21 N 

PUNIE*?. 

ÉTRANGER 


ALGER 

.. 31 

23 

N 

AHSTEBDAM .. 

.. 20 

15 

N 

MHÉWS 

.. » 

21 

D 

BANGKOK 

.. 37 

S 

N 

BARCHjOÆ ... 

.. 30 

21 

D 

BELGRADE 

.. 25 

12 

D 

BEXUN 

.. 22 

13 

N 

BRUXELLES.... 

.. 23 

14 

N 

LECA1EE 

.. 37 

24 

C 

COKNHAGIE . 

.. 21 

12 

N 

DAKAR 

.. 30 

25 

D 

Km 

.. 32 

27 

D 

DJEBBA 

.. 33 

23 

D 

GENÈVE 

.. 32 

20 

C 

HONGKONG.... 

.. 32 

25 

A 

ISTrjatIL 

... 25 

15 

D 

JÊX15ALEH..., 

... 31 

20 

D 

LISBONNE ..... 

... 27 

19 

D 

LONDRES 

... 24 

13 

D 


A 

B 

C 

D 

N 

o 

P 

T 

* 

«aie 

brume 

Ciel 

couvert 

ciel 

dtgxat 

ciel 

nuageux 

orage 

pluie 

tempête 

neige 


LCSANGEL5 ... 

21 

16 

P 

LUXEMBOURG... 

11 

12 

N 

MADRID 

36 

20 

D 

MARRAKECH .... 

31 

19 

D 

MEXICO 

27 

13 

B 

MILAN 

» 

22 

N 

MONTRÉAL 

28 

(8 

C 

MOSCOU 

20 

10 

C 

Nairobi 

25 

17 

A 

NEW-YORK 

27 

17 

N 

OSLO 

15 

11 

C 

PALMADE-MAJ... 

39 

19 

N 

PÉKIN 

22 

19 

C 

KKHI6-JANHK0 . 

34 

21 

D 

ROUE 

31 

20 

B 

SINGAPOUR 

31 

25 

S 

STOCKHOLM 

18 

II 

P 

SYDNEY 

20 

15 

D 

TOKYO 

31 

25 

N 

TUNIS 

35 

22 

D 

VARSOVIE 

20 

14 

N 

VENISE 

26 

21 

C 

VIENNE 

22 

16 

C 


★ TL) = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

(DocumaU établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. I 


Le Carnet du 



Décès 

- Jeanne Lévy. 

57, roc Gutenberg. 93500 Pantin, 
rappelle à la mémoire de tous ses 
patenta et amis son père. 


le commandant (EJL) 
Edmond BRUN, 

14 août 1888 -22 juin 1987, 
croix de guerre 1914-1918, 
officier de la Légion d’honneur 
(D.P.L.V.) 

né et décédé à LTsk-sur-la-Sorgæ. 


- AmûeChristine et Max, 
ses enfants, 

Héloïse et Erik, 
ses petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès, 

rfaim m M ÎMn t MlwiTUme lin 

Georges FONTET, 

leur pire et grand-père, survenu le 
mardi 1 1 août 1987, loin des tiens. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

8, me La Fontaine, 

75016 Paris. 


- M. Henri Lacassagne, 

M. et M« Jean-Pierre Lacassagne, 
Marion, Bruno, 

Les parents, alliés et amis, 
ont ta. douleur de faire part, da décès de 

M" Ludovic LACASSAGNE, 
née Snrianr L a b m»rd«t e, 
survenu le 13 août 1987, à Tâge de 
quatre-vingt-huit ans. 

Les obsèques ont eu heu le 14 août 
1987, & 16 heures, dans la chapeüe de la 
Maison de retraite de Maubourguet. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

Abidjan (Côte-d’Ivoire), 
présidence de la République, 

BJP. 1354. 

69. rue du Général-Conrad. 

67000 Strasbourg. 

18. rue dn Génénd-de-Gaollc, 

65700 Manhoarguet 


.Vos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bondes pour Justifier de 
cette qualité. 


- M. FbOip Sonbam. 

M. et M“ Gérard Sonbam. 

M- Yan Souham, 

La famiûc Elfver. 

ont h douleur de faire part du déc ès , le 
6 août 1987, dans sa vingt-sixième 
année, de 

M-PMKp SOUHAM, 
née Vasnna Marie Rbtcncd-E2fwr. 

Les obsèqu e s religieuses ont eu lieu 
dans la stricte intimité familiale, 1e 
11 août 1987. 

Que tous ceux qui Tant aimée prient 
pour elle. 

Une messe sera dite ultérieurement i 
Paris. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

Paris. 

Lausanne. 

Stockholm. 


MOTS CROISES 


-M“ Jean Tricon. 

Mario-Cécûe Tricon, 

Le général et M“ P.-M- Tricon- 
Danois, 

M. et M" Jacques Tricon, 

M. et M™* Henri Cloarec, 

M“ Serge Imhoff, 

Le docteur Jeanne Tricon. 

Le colonel et M* Roger Arlabosse, 

Et leurs familles. 

Les familles de : 

M. et M“ t Pierre Tricon-Rodrigues, 
Du docteur et M** t Pierre-Louis 
Marie, 

M. et M m Marcel Arlabosse, 

M. et M“ Roger Gautier, 
ses frères, beaux-frères, «sur, belles- 
smon et neveux. 

ont te profonde tristesse de faire pan du 
décès de 

M. Jean TRICON, 

cbevaEer de te Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix du combattant, 
croix des services militaires volontaires, 
médaille de Verdun, 

survenu le 14 août 1987 dans sa cen- 
tième année. 

Ses obsèques auront lieu le lundi 
16 août, à 15 heures, eo l'église Saint- 
Sobicc. 

Ni fleurs ni couronnes. 

21, me Bosquet, 

750Û7 Paris. 
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Papier-à-!ettre - Cartes de visée ■ Faire-part de mariage 
CheuaSères gravées 

75. bd MaJe*h«xb«s - Parte 8 - téL : (I) 43^7-57.39 


PROBLÈME N° 4550 
HORIZONTALEMENT 

I. Un qui est susceptible de travailler à la chaîne. Est divisée en deux. - 
II. Qui n’ont donc pas échappé au feu. Oû ceux qui se retirent sous leur 
lente n’abandonnent pas forcément. - III. Militaire. Avec elle, on ne 
pouvait être que 

bien placé 1 2 5 4 S 6 7 8 9 101112151415 

pendant la . 
séance. Faii 
partie d’une liste. 

- IV. Il n’est pas 
rare qu’il soit 
regardé sous le 
manteau. 

Obligent maintes 
gens à attendre la 
suite. 

Conjonction. - 

V. En mesure de 
cbasser les 
nuages et 
d’écarler tout 
risque d’orage. 

Passait son temps 
à s’en mettre 
plein la panse. 

N’ont donc pas 
connu de 
changement. - 

VI. On ne peut certes pas dire qu’on 
n’attend rien de lui. Ne sauraient 
donc être à Y origine de nombreux 
emplois. — VII. Devant celui qui a 
décidé de franchir le pas. On peut le 
trouver dans certains cabinets. 

Inversé : N’hésita pas i se meure 
quelqu'un à dos. — VIII. Grâce à 
eux, nombreux sont ceux qui ont de 
l’étoffe. N’empêche que 
temporairement le battant de 
frapper. Quelqu’un. — IX. N'aide 
évidemment pas à faire bonne 
figure. Elément d’une recette 
étrangère. — X. Mène droit au 
gouffre. — XI. A l'intérieur de 
certaines balles. Visible sur des 
bretelles. - XII. Se termine en 
queue de poisson. Garde la bouche 
ouverte. N'est pas étranger à ce qui 
nous passe par la tête. — 

XIII. Endroit qui manque 
forcément de vie. S’oppose à 
certaines conceptions. - XJ V. Dont 
on peut se servir pour soulever. 

Traduit des sentiments. Où certains 
ont l’habitude de lever leur verre. - 
XV. Qui font donc partie d’un 
■réseau. Parole d'honneur. 

VERTICALEMENT 
1. N'bcàte pas à s'occuper des 
affaires des autres. On le trouve sur 
de nombreux lits. - 2. S'intéressent 
aux faits et gestes d'autrui. 11 est 
possible d'en profiter pour mettre le 
paquet. - 1. «Signes» de joie. 

Capable de faire plus d’un éclat. 

Visible sur certains citrons. - 

4. Cours étranger. Utile pour celui 
qui a l'habitude de faire des 
cérémonies. Dent blanche. - 

5. Montrait de l’intérêt pour ce qui 
était à ses pieds. Est à l'origine de 
maints projets. Peut servir à étendre. 

- 6. Anneau qu'ai ne saurait mettre 


METEOROLOGIE 


au doigt. Sigle. On comprend 
aisément pourquoi IL a du mai à 
retomber sut SES pattes. - 
7. Retombe facilement sur ses 
pattes. Où il est intéressant pour 
certains de faire des chinoiseries. 
Préposition. - 8. A de quoi faire 
souffrir les hommes qui voudraient 
abuser d’elle. On lui préfère, à juste 
titre, ce qui est au-dessus. Porte 
donc des perles. — 9. Donne droit à 
des images. A ne pas manger par les 
racines ! - 10. Ne se font pas sans 
façons. Aurait mieux fait d’attendre 
la suite des événements. — 11. Pas 
vif. Assurent le nettoyage. — 
12. Donnait réponse. Est utilisée 
pour jouer. Est donc en train de 
chasser. - 13. N’est pas chaud pour 
les frais. Agent de transmission. 
Furent heureux comme des rois. - 

14. Quitte le foyer- Où nombreux 
sont ceux qui se sont fait mener en 
bateau. Morceau de canard. — 

15. Ceux qui sont rendus apprennent 
h le connaître. Dans le titre d’une 
œuvre d’un existentialiste. 


Evofation probable du temps en France 
entre le sameefi 15 août à 0 b TU et le 
dnaache 16 août h 24 h TU- 

Un anticyclone s'est formé sur 
]' Allemagne et le Benelux. 11 provo- 
que des remontées d'air chaud pro- 
gressivement plus orageuses de 
l'Espagne à la Fiance. La dépression 
orageuse longera tes côtes atlanti- 
ques. Aux Açores, persistance de 
hautes pressions, et, au sud de 
l’Islande, la zone dépression naire se 
maintiendra. 

Dimanche : encore du beau temps 
ensoleillé et chaud sur toute la 
France. Le matin, des nappes de 
brouillard se formeront un peu par- 
tout, n’épargnant que le Sud-Est. Le 
soleil brillera rapidement dans 
toutes tes régions. 11 y aura quelques 
nuages passagers près des frontières 
du nord-est. Une tendance orageuse 
débutera sur les Pyrénées Atlanti- 
ques. 

Les températures minimales 
seront entre 10 *C et 15 °C sur la 
moitié nord, entre 16 °C el 22 C sur 
la moitié sud. Dans la journée, du 
soleil et encore une forte chaleur sur 
toute la France. Le ciel sera bien 
dégagé, et ti fera 22 "C à 30 “C sur la 
moitié nord et 32 °C à 37 °C sur la 
moitié sud. 

Peu à peu, en cours d'après-midi, 
des nuages orageux vont remonter le 
long de la côte atlantique sur les 
Pyrénées, le Pays basque, l’Aqui- 
taine, les Charcutes et la Vendée. 
Des averses locales orageuses vio- 
lentes éclateront. Dans l’ensemble, 
le vent sera faib le. 
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SotatioD du problème h* 4549 
Horizontalement 
I. Amante. Go. - IL Maréchal. - 
III. Ali. Bau. - IV. Agaçant. - 
V. T.B. Edite. - VI. Oslo. Tub. - 
VIL Expertise. - VUI. Pcre. Osez ! 
- IX. Ou» (Ouï). Ci. Se. - 
X. Urne. La, - XI. Tuteur. 

Verticalement 

1. Amant. Epoux. — 2. Mal. 
Boxeur. - 3. Aria. SprinL - 4. Ne. 
Gelée. Eu. - 5. Tchador. - 6. Eh ! 
Ci. Toile. - 7. Abattis. Au. — 
8. Glaneuses. - 9. Ut. Bézcf. 

GUY BROUTY. 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi I S août 1987 : 

UN DÉCRET 

• N» 87-666 du 13 août 1987 
modifiant le décret n° 64-260 du 
14 mars 1964 portant statut des 
sous-préfets. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 30 juillet 1987 fixant le 
montant des frais à rembourser par 
certains élèves et par les auditeurs 
libres externes de l'Ecole polytechni- 
que pour la période s’étendant du 
1" septembre 1987 au 31 août 1988. 

• Du 31 juillet 1987 portant 
constatation de l’eut de catastrophe 
naturelle (Haute-Savoie). 

• Du 5 août 1987 relatif au 
régime des bourses de service public 
(Recherche et enseignement supé- 
rieur). 

DES DÉCISIONS 

• Du 13 et du 14 août 1987 por- 
tant autorisation de services de 
radiodiffusion sonore par voie hert- 
zienne terrestre en modulation de 
fréquence. 

UNE LISTE 

• D'admission à l'Ecole spèciale 
militaire de Saint-Cyr en 1987 
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Le retour 


de la colonie de vacances de Caen 


A Marseille 


CAEN 

Correspondance 


Une centaine de parents faîwit 
rassemblés, le samedi 15 août, à 
4 heures du matin sur un parking de 
Caen (Calvados) pour accueillir 
leurs enfanta de retour de colonie de 
yacances eu Italie, en présence de 
journalistes et de policiers, atten- 
dant eux aussi les trois cars. La colo- 
nie fie Garnie, près de Venise, s’est 
mal passée, depuis le début, le 
2 août, jusqu’à sa lm précipitée sur 
décision du préfet çln Calvados, qui 
a ordonné, mercredi, le rapatriement 
de tous les colons (le Mande du 
15 août). Elle était devenue pour les 
cent vingt-huit adolescents partis 
avec r Association Italie, culture et 
sports (AICS) un mauvais rêve 


parlait de prSs de 250 000 francs de 
dégâts ; 0 n'y aurait eu, en lait, que 
quelques armoires et carreaux 


Un conflit entre certains des qua- 
torze moniteurs et animateurs et le 
directeur, M. François Barachello, 
semble avoir tout provoqué. Le 
Ccendement de l’un fies moniteurs, 
M. Alain Jooan, la rffaiwwnn de 
quatre autres, et voilà les enfants, 
âgés de six à dix-huit ans, livrés à 
eux-mémes dans no centre où 
aucune des activités promises par 
FAICS n’était, d’après eux, organi- 
sée. A l'arrivée des cars, kg colons 
comme les moniteurs affirmaient 
que les déprédations causées dans le 
centre étaient bien moindres que ce 
qui avait été annoncé en Fiance. On 


Les moniteurs renvoyés ou démis- 
sionnaires, qui avaient regagné Caen 
vendredi dans Faprèg-imdi, souli- 
gnaient eux aussi l’exagération de 
certaines informations et rappe- 
laient qu’aucun enfant n’avait été 
blessé. Dn’cmpéche : près de cent 
trente enfants ou adolescents ont vu 
leurs vacan c es ruinées par une orga- 
nisation désastreuse. 

Des «faite 

de tous les müieax sodan 

Les colons provenaient de tous les 
milieux sociaux - le prix de 
3 400 francs demandé pour la durée 
du séjour le permettait. Le Secours 
populaire du Calvados a indiqué 
avoir fourni à l’AICS une liste de 
vingt-cinq enfants et adolescents « à 
problèmes » qui se sont mélés à 
d’autres dont les parents avaient été 
séduits par le pro gramm e touristi- 
que et culturel proposé par Fassocia- 

tKXL 

Les a n ima t eurs n’étaient pas tons 
titulaires du Brevet d’aptitude à la 
for m a tion et à P wnrmnfîftn (BAFA), 
dont l'obtention n’est pas obliga- 
toire, mais que doivent posséder air 
moins 70 % d’entre eux. Ces memes 
animate urs étaient figés de dix-sept 


à vingt-huit ans, et ce sont k* plus 
âgé» qui sont partis en raison du 
conflit avec M. BarecheUo. 

La direction départementale de la 
jeunesse et des sports du Calvados 
avait donné son agrément aa dossier 
présenté par l’AICS. Comme efle l’a 
indiqué, elle n’est pas s u pposée 
contr ôler le ^recrutement dm moni- 
teurs et par les « tv 

fâatxms organisatrices de «innfr s 
Ce n’ét ait pas la première fois que 
FAICS organisait des centres de 
vacances, et tout s’était jusqu’alors 



« 36 » a de la mémoire 


SPORTS 


Excuses géantes 


Etans leurs déclarations, samedi 
nui tin , les colons et les moniteurs ne 
reprochaient an fond pas grand- 
chose à M. Français Baruchelio, 
smon de n’avoir pas été à la hauteur 
de sa tâche. Le rôle de son frère 
Bruno, également présent à Caorie 
et « coord i n ateu r » de Fassociatioa, 
est en revanche plus controversé, 
mais aucun des deux frères ne s’est 
expliqué à l’arrivée. Bruno était 
introuvable et François est parti en 
trombe dans une voiture après s'ëtre 
caché dans Fun des cars, fis faris- 
saient sur place pour affronter les 
parents les représentants de la pré- 
fecture et les policiers un peu 
dépassés par ks événements et qui 
ne savaient pas s’ils devaient 
accueillir de dangereux loubards ou 
de malheureux adolescents aux 
vacances gâchées. 

MBUŒ ETIENNE. 


célébration da 15 août 


des Baumettes 

An lendemain des incidents à la 
maison d’arrêt des Baumettes, à 
Marseille, qui cmt entraîné Fhospita- 
hration de huit blessés, plusieurs 
dizaines de personnes, pour la plu- 
part mères ou épouses de détenus, 
ont manifesté, le vendredi 14 août, 
«wnt la porte de la prison, afin 
d'obt enir ks identités des blessés et 
pour protester contre la suspension 
des vîntes du vendredi et ks condi- 
tmis d'incarcération (près de deux 
milie quatre ceuts détenus pour 
mille places). 

En fin de matinée, malgré une 
tension croissante, les forces de 
Tordre .ont dégagé sans incident les 
abords de la maison d’arrêt. Dans 
Faprès-midi, deux prévenus du bfiti- 
matt A — en partie détruit au cours 

des incidents de jeudi - ont reçu des 

aoûts après s’être entaillés les poi- 
gnets avec du verre brisé. Leur état 
n’inspirait toutefois pas d’inquié- 
tude. 

Par ailleurs, une trentaine de 
«mutins» devaient être entendus 
par les autorités judiciaires. 

Après les émeutes des 
16 et 17 juillet, des peines d’un an 
- de p rison avaient été requises contre 
sept des ■ meneurs », mais k tribu- 
nal a ordonné un complément 
d'enquête dam un dfiai d’un mois. 


Symbole prestigieux de ta 
police judiciaire, le 36 quai des 
Orfèvres, à Paris, est parfois 
habité d*uw légère nostalgie. La 
focalisation sur les menaces ter- 
roristes, avec cet fcnbrogfio de 
pistes, ces sou» entendus diplo- 
matiques, ces retenta cTeapion- 
nage et ces en quê tes dont per- 
sonne ne tient tous les fils, 
n'a-t-eüe pas relégué au second 
plan l'essence du métier 7 
• Vous, bs jaumaBstss, «nous 
mm oublié b vrai fait divers, 
vous ne vous intéressez plus 
qu'aux affaires politrco - 
poBtdèmsa, s'entend-on repro- 
cher. 

Et d'insister sur un succès 
pofkàarpeu banal obtenu récem- 
ment. La brigade criml ne He de là 
PJ parisienne vient, en effet, 
d'élucider un crâne commis à 
Paris», voici onze ans. La 20 juin 

1 97fi * In mma riitn.nU 


jeune femme était découvert 
dans le bois de Boulogne. 
L’autopsie devait révéler que la 
mort de -Maris-Hélène Chabarot, 
dix-sept ans. apprentie coiffeuse, 
état «consécutive i k section 
de b carotide et (b b veine jugu- 
fera*. Des tracas de sévices 
sexuels sont également 
constatés. 

U patienta machina pofidèra 
se met en route. Enquêta de voi- 
lage, auditions dss proches, 
recherches' d'indices, aussi 
Mimas soient-ils. En vain. Mas 
le « 36 » a une excellente 


An tribunal d’Albertville 


mémoire, héritée de cee «sonv 
murs » poussiéreux chars à 
Georges Simenon. 

Aussi, quand, k 28 février 
damier, ks pofckre du canon 
de Zwfch, «1 Subse, informant 
leurs collègues ps riaie u» qu*b 
viennent de meuaiffr par hasard 
des déclarations d'une jeune 
famine sur un meurtre commis 
an 1876, k PJ n’a guère de mal 
à reprendre le fil de son enquêta, 
laissée au point mort. 

Une nouvelle commission 
rogatoire d'un juge d'instruction 
parisien, M*" Ctaucfine Le Chanu- 
Forkel, permet, an quelques 
mois, de remonter jusqu'à 
Fauteur principal du meurtre : 
Jean-Yves Guéhenneuc, dît 
« Jeannot » ou c la Légion- 
naire a, barman, est interpellé le 
29 juillet. Auparavant, trois com- 


"W IBOOUVW, 

entendus et mcufpéa. Deux 
étaient déjà détenus pour 
d'autres affaires, dont un da 
nationalité suisse, dans uns pri- 
son helvétique. la troisième a été 
arrêté k 25 mai. 

Le crime avait été commis 
dans deux étabUssemoite da nuit 

du quartier de PfgaRa. Une smk- 
trahotose de petits voyous. Une 
victime passée inaperçue. Et ce 
•entamant, au « 36 », d'avoir eu 
rakon contre FindBMrenoe et k 
temps. 


La mercredi 19 août, en péné- 
trant sur k pelouse du stade 
Gerland, k footballeur lyonnais 
Frédéric Zago aéra dans ses 
petits souliers. H a été sommé 
par ses dfrigaants de présenter 
ses excuses aux spectateurs. 
Non pas à la sauvette au détour 
d'une interview dans les 
gazettes, mais sur l'écran géant 
du stade l Un maxi-mes eufoa 
après k récente déroute de son 
équipe face à Sochaux (1 à 7). 
•Jugé largement responsable de 
“cuisant échec à domidk,’ le 
dwonssur lyonnais a. en outra, 
et» mis à l’amende pour eatti- 
tude inconvenante » envers le 
pubfic. 


• ATHLÉTISME : Record du 
monde. - L'Américaine Jackïe 
J °yn« u Karsee, recondwoman du 
monde de l’heptathlon. a égalé, k 
jeuefi 13 août, à IndiahapoTts, le 
rocord du monde du saut en lon- 
fluew, détenu depuis le 21 juin 
1986 pw l'Allemande de l'Est Heike 
Drachskr-Oaute, avec 7.45 métras. 


Plusieurs de ses coéquipiers 
devront aussi mettre k main à k 
poche : Patrice Cabanel, pour 
avoirécopé au cours de ce mfime 
roatch d’un * avertissement inu- 
tüeM ayant entraîné sa suspen- 
sion ; Jean-Pierre Orts, Franck 
Priou et Eugène Kabongo, pour 
avoir éc hangé des coups dans k 
vestiaire apres k rencontre 

Une fa is n'est pas coutume, 
l'entraîneur aura échappé aux 
sanctions. Prudent, Robert Nou- 
zaret a toutefois décidé de. 
remettra à plus tard k tactique' . 
qu'H expérimentait (avec le 
succès que Fan a vu) depuis k 
début de k saison. Il na tient pas 
à devenr une vedette de Fécran. 

• NATATION : Record du 
roende. - L'Américain Dava Whar- 
ton a battu, le vendre*® 14 août, à 
Brôbane (Australie), k record du 
inonda du 400 mètres 4 nages an 
4 min. 16 sec. 12/100. soit 
1 sec. 29/100 de moins que 
l'ancien record du Canadkn Alex 
Baumann. 


àNotre-Dime 


Gary Davis, « citoyen dn monde » 
condamné à un mois de nrisnn nn IFP' u Acrrn 


Deux processions concurrentes 
devaient converger le samedi 

15 août vers Notre-Dame de Paris à 
Foccanm de la féte de rAssomp- 
üon. Les catholiques fidèlesà 
l Eglise de Rome étaient appelés à 
se rassembler sur le parvis de Notre- 
Ps mcà 16 heures, pour participer à 
- Procesrion - organisée par le dio- 

.ff** . et conduite par 

Mçr Michel Cdouî, évëqné aux». 
Eaire. 

Les ca t holiques intégristes, de 
Jf ar oflté. devaient quitter Fteüse 
Saint-Nicolas du Chardonnet à 

16 heures, remonter la rue Saint- 
Jacques jusqu’au Panthéon, puis 
redescendre vers la Seine à l«min ir 
du quai de la Tournelle, devant 
Notre-Dame, où une péniche 
* reposoir » sera amarrée. La 
proc^n on int égriste, conduite par 
Mgr Lcf«>Ÿre,_ remontera « iriff k 
boulevard Saint-Germain jusqu’à 
léglise Saint-Nicolas du 
Chardonnet. 


LYON 

de notre burnou régional 


i s- -w 


tallé aiunnc V* ptaskura autres docu- 

Sïï 6 "" 1 ? S™?* ffociyphe* ont été saisis 

'h* Ci T D }* t> correc trômielk du pw^ej-passeports n’a^rtbiM 
tribunal de grande instance entendu aucune valeur w—i» k. 
d’Albertvilk (sïroie), prfridfc d« cootrtles ^ 

M- Anne Robert, acradampé, le times étaient,selonle nSoirt aroéneam ponr 

mercredi 12 roût, kTSS^dï d’Albert vffln,l£S^hlJE?5ï 

mwwe» «Cary» Dans, de son vrai ressortissants des pays du Manhreb Mais oeluiquLen 1948. à rfiiMik 

886 *5 soixante- ou d’Afrique noire. Condaîraéïne v “8 t tranmatisé pï k mène 

d - Par défaut, à deux *! && j»lotc de bombanüa^ 

“œS 

en <Fun mandat d’axrft déKvré JUBCnœm - “jre ygourdTuu citoyen des 

® jpar un juge d'instruction Des if ' fnremfn 

<TAlbci ir dic, a été incarcéré à la ^ . Gary Davis, certes, a souhaité 

n " USOa a,mM V- Le «pooypkes être rfintégré dSu «Sï 

^qSTpa? M-ïïrnîl? 1 ?» 1983 ^ w * demande du 

wnSn^SZ^TfiStS f® P« te,® 11 * 1 Mt ' 

tôt appel a mininuc*^ amB ^ f*«r* avait été ouverte au palais de Ikvis a présenté un passeport 

fi _ , justice d’Albertvilk. EUVawtit î éh V 6 1987 àSkn- 

Sü2a=£=-K*?-S SïSSiaBars 


, » uch 

nsmamo* des pays dn Maghrtb . Mais celui qui, 1948,àrâgcde 
ou d Afrique noire. Condamné une v ™8* tranmatké par k guerre 

première fais, par défaut, à deux “ *! püote dé bombardier, - 

anntei de prison par le tzOmnal de Bv ? ut déchiré son passeport améri- 
grewk instance de Mulhouse ; en ca ™, c ^ décl«Dché par ce geste speo- 
rv • c ^ e ° 1977, Gary Davis avait ' **?dsirc Bn mpuvmnent dc symna- 
«mappé aux recherches et finale. ***• engendra les thèses 
“Çût, par prescription, & l’exécution « énérc nscs, du - moodiaEiiiie » est- 
«n jugement a encore aujourd’hui citoyen des 


~ r 7 f'iwv*i^uu Uf tt L C. 

«n jugement. 

Desdonramte 

«pooypfces 


EtateJÛiü.? 

Ga ry D avis, certes, a souhaité 
ctre réintégré dans la nationalité 
américaine, mais ks autorités de son 


Bonnement d’une ai 
tût appel a mùtima. 


Davis. Elle lui reprochait de déli- 
vrer, d ir ectement ou par le biais de 


(Suite de la première page.) 

» «rkt toutefois trop flatteur 
«fen créditer l’idée aux seuls Wk 
ques barbus da k llh République. 
Car notre « certif » est fik légitime 
du Second Empire. Guizot, en bon 
5»»® de r instruction, en avait 
déjà recommandé Forgarésation 
pour véri fier k connaissance des 
Programmes élargis qu'il institua 
« 1834. En vain, car le fruit 
n était pas mûr : traite ans plus 
tanl. sous Napoléon m et an pleine 
industrialisation, trois enfants sur 
quaue quittaient encore récota en 
ne sachant guère plus que Kra et 
écrire. 

C*est alors qu’entrèrent en heu- 
reuse^ complémentarité rambttion 
un Duniy et d’un GnSard et ta soif 

appr endre de ta France nouvelle. 
Programmes étendus à des cfisd- 
Pfr>es civiques et utiles, comme 
Dwww*. k géographie et k leçon 
d® choses, pédagogie assoude. 
pnra en compte de TutSté écono- 
mique et sociale d’une main- 
d œuvre instruite, tout concourt 
alors à promouvoir ridée que ta 
«wpeut servir à tous. Une drcu- 
kire de Dwuy, en 1B66. préconise 
donc ta délivrance d*iat certificat 
<N* ttXjronrwrait la scolarisation du 
peuple. Elle abandonne l'organisa- 
tion de I examen à rinWative des 
«Pecteura prhnaires, qui devaient 
l*w département était en 

appétit. 

. Atora j^ie personne ou presque 
n avait r^xxidu à l'appel de Gü- 
zot, c’est touta la France en éveil 
qui applique ta efirective de Duruy. 
Dix ans plus tard, vers 1878 
fld^nd k République passe aux 
mains des républicains, on décerne 
déjà quarante mfifc certificats dans 
q^tre-vingt-trois départements. 
Preuve supplémentaire, soit dit en 
passant, que cette Franca-Ià 


Feu le « sanctificat » d’études 


n'était plus tout à fait cet assem- 
blage disparate de brutes patoi- 
santes qu’a décrit au noir b Fin des 
terroirs d’Eugen Weber... 

La vrai mérite de ta RépubSque, 
oefut <f enraciner dans r obligation 
wtte soif qui se manifestait. Car le 
certificat entra dans tas masure dès 
qtnicouronna cette loi du 28 mare 
1882, etoute faite de contrainte 
marato», rfisait Jutas Ferry, qu 
la fréquentation 
de F école. Sa ckcukxe d'applica- 
tion est fort claire : «La certificat 
est destiné i Ara recherché et 
obtenu par tout élève qui aura fort 
des études primakes réguHènu et 
complètes { 1).» 

Desforics 


•• Sü"?®!! d’enfants franchirent 
roostacta ? Les meilleures statistf- 
cç»8 sont d’interprétation déücata. 
Ma» des mil liera et des milliers da 
fonctionnaire* doit tas concours 
d e re crutement è des emplois 
•wanamas copiaient tas épreuves 
du certificat des myriades cFarti- 
y 8 st fagricutteura qui suait 
compter et tracer, des foules de 
mtaugères avisées et d’employées 
précises témoignent de k solidité 
de ce «bon bagage». 

La scolarité survie fut ta contfi- 
tion première du succès, dès lors 
que le aura élémentaire, moyen 
puis sup érieur du cycle scolaire ras- 
•“•wt te 'programme dans une 
Progression logique. L'extraoixfi- 
naire dévouement des premières 
générations eFInsthueurs fit le 
f«te, chacune mettant son point 

^honneur à arracher tas meilleurs 
résultats du canton rural ou de 
FarronrlBasetnent urbain. 

Certes, k scolarisation ne se 
généralisant vraiment qu'au fl des 


années 30, quand on pourra cou- 
per tas vivres des al locations fanv- 
Batos m« parents négligente. On e 
tout dit sur ta pauvreté pédagogi- 
que de cette écok qui se refusait à 
•robe que F enfant fût autre chose 

en P*»™*- 
On a pleuré à F envi sur k massacra 
des langues régionales et k capo- 
ralisation supposée des 
consci ences. Mata a-t-on sssez 
d *3té que, certains jours, quand 
avait Pris foi ta désordre immoral 
«ks compléments d’objet, quand 
lu terrains trapézoktaux étaient 
prupi aiuent clôturés d’un tripla 
mde fü de for à 2,60 francs k 
rentre, qu’on récitait enfin tons tas 
«f^rertnnents frantafiera de FEspa- 
flne avec leurs soua-préfecturae, 
«ïuelquB part avait vibré FintsKt- 
genceduccsur? 

IfiTOtfi 

<b «certif» 

A-t-on mesuré à son juste prix 
Fanptaur de r effort de logique et' 
«te mémorisation qu’avait accompli 
le certifié 7 Qu'on ouvre ce 
Mémento pratiqua du certificat 
d'études primaires contenant 
80 examens proposé en 1887 à k 

ngacité des maîtras par MM. Cou- 
dait et Cuir, qui ornait te catalogue 

de k Lireirie Armand Cotai et O. 
Nos musanfises curieuses sur minf- 
tel, nos jeux d’été pour hebdoma- 
daire en mal de copia, tous nos 
«Stoquzz > peuvent s’afignar... En 
ce temps-tè. les petits bougres 
affrontaient k matin ta dictée (ckq 

foutes valent te zéro de k fin des 
Mpoirs). ks problèmes, te rédac- 
tion (toteoura morale) et te dessin 
(sawtefrVOta, comme tes Crauson 
de 1885, r raccorder par une sco- 
tia deux parallèles testantes de 
0,012 mètres? »). 


L'aprèe-mkf, ils subtaeaiant, tes 
M * ws è répétition des épreuves 
orales : analysa grammaticale et 
Wflique sur le pouce, arithmétique 
«««calcul mental à k seconde, 
rasbwe-géographie sans omettre 
un seul fleuve côtier, instruction 
civiqu e, droit usuel, science et 
teçon de choses, horticulture et 
■fffcultura, chant (avec aoHèga et 
Marseillaise in extenso ), sans 
oubfiar au dessert ta gymnastique 
Pu», pour les filles, l’économie 
domestiquai 

Tendant encydopécfisme, efirs- 
^«n#qu'e hwreusernent bousculé 
k progrès infini de la connaissance 
moderne. Peut-être. Mats k vertu 
«k « cerfif» tenait aussi è rappfica- 
fom concrète dans ta vie quoti- 
«»•» des problèmes de bassins 
qut firent et (F intérêts de ta Caisse 
d’épargne è capitaliser : allez 
* aï ?* 1 ’ aujourd'hui combien de 
hacheBers sont capables de dhrëar 
«*»« vite «de tête» pour évaluer 
utile ment la’ super-prime en 
gwnmes du paquet de tesshie ou 

taxa F analyse logique du règte- 
m °nt de copropriété... 

JEAN-PIERRE rkxix. 

(0 D» lcctetus gn«-i*tHV y, ^ 
etaméi de voir le Monde du 11 jmlkst 

•g»» k afotion du certificat 
d «ad at a Joiq Ferry en 1882. Effcc- 
bvcmvit, jî cdm-a si damé à cet eïa- 
meo son véritshk statst et aa place 
«ns notre système d'ensajacment, ü 
5 P*» rînventeor. Comme nou 
Foçnt M. Pierre Mdnflnx, de Saînt- 
0,6 Ferr y- amuse tout for 

grmtts réformatcun avant lui - Cui- 
set, Failoux, Duruy, - a commencé 
ton ouvre de mise m ordre en « bmi- 
* iititiartvaneiü ce quV «h- 
«atf des Ifgitiatiou» où situations de 
JOtt antérieures. » - (NÛLR.) 


du «citoyen dn monde * àunepriW ^Etete^msàLyxw, ponr connaî- 
d cm pnsonnement d’une année, T. 8 ^ atKMI “actc dc cchii qui 
Ms», une fcû de phts. k mandat É< S_ c 5*“y at Ûectiona 

(Fanêt délivré contre Gary Davis, “"““«pales de Washington il y a 
qui résidait tantôt aux Etats-Unis! ‘ na6c% Vù prétend 

tantôt en Europe, n’avait pu être avoir jais le départ dc là 

exécuté. Jusqu’au 2 août, & oorase à l fiectkm présidentielle. 

ponrta,lt W BERNARD ÉUE. 

ses gardes, crut qu’il poivait impa- r — 

wnnent entrer snr le territoire Iran- m Att emtv nn . . 

i*c*xm téléphonique bSK defSkpSSSi * 

Quatre «vrais-faux» passeports •"tdommagé, danskrast^S^iq 

trappes d une mappemonde qu’étrcï- annexes de la mairie d’Aix-en- 
^ent deux bns, ils peuvent tromper abritant ta siège ïune 




restent cïrco i Mcr i t i 
l la sphère poütiqac 
! SPW Bidaiou a mis 
moix : k 

parquet dans l’exer- 


d-AlbcrWU,. Mlu 1. parquet | 

Une lettre des défenseurs 
de M. Jacques Bidaiou 

d’instruction (le SwSre 

MkmcSe du 28 juillet), nous avons * qu’il» rc^Mt drom% 
let ^ re de M- Marie- à k ****** PoKüqw 

Cfede Lenatr, magistrat, et de B'KiaiSuTiis 

M. Marc Janin, magistrat, mem- £ p ratique ce choix : k léghTmhé 
bre du Syndicat deha^S^- 
fure. Nous publions 

J”** 0 *" de cette ^rtS^StSÆc dJkM.*!^ 
lettre, dom les auteurs ont été les «n cdaMTlS^ u5& jî 

de M. Bidaiou devant ^ da code de procédure 

la commission de discipline du P 6 "* 1 *- 

P ar V»eL ‘C’est cette mise en pratique 

rour, dans l’exercice de l’ac^m clia * s ^ SCnî de poursuivre 

H» ait, malgré ces de pouvoir. Chacun 

“Prônées, exercé l'action publique SdÆîî £ findSoéL Jacques 
dsî» k sens qm lai panüssaas ^nwv^ fait atum. Mais onverto- 

»er qui ont été jugé» intoïérablCTTOr t™* tontes ks 


ü jusace. ta cdm-a. «; . 

Wd partie, a ainsi, ng m mconra _•* ~tet-ce à un sarde des sceany. 
disciplinaire des marâtre*, a,, *vait tort os raison ? a n» 
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REPERES 


Transports aériens 
Baisse 

du trafic (fUTA de 1 f 6% 
au premier semestre 

L» trafic passagers d*UTA (poupe 
Chargeurs SA) a baissé de 1.6 % au 
cours des six premiers mois de 
r année, an tr ama nt une chuta de 
7,9 96 Ai chiffre d'affaires. 

UTA, qui a demandé rautorisation 
de desservir New-York depuis Paris, 
souffre de fa fatbfesse du trafic pas- 
sagers avec r Afrique (- 9,8%). en 
raison notamment de la limitation 
des vantes au Nïgéria, de la suppres- 
sion de l'escale de TripoB et des diffi- 
cultés générales des économies afri- 
caines. La développement enregistré 
sur le secteur Amérique- Asie- Pacifi- 
que (+ 4,8 %) avec, depuis l'armée 
dernière, une ligne Paris- San- 


Frandsco, ne suffit pas à compenser 
ostta baisse, précise la compagne. 

Logement 

Le collectif 
progresse plus 
que l'indvidiel 

Selon les statistiques du ministère 
de l'équipement, du logement, de 
r aménagement du territoire et des* 
transports, le nombre das logements 
autorisés s'est accru de 7,5% au 
premier s e mestre par rapport è la 
même période de 1986. Le sectaur 
du logement collectif progresse 
davantage que rintfividuei, en parti- 
culier dans le secteur non aidé et 
dans celui des logements destinés è 
fa vente. Le nombre des mises en 
chantier augmente (+ 4 %) mais 
moins rapidement qu’au début de 
Tannée. 


SOCIAL 

A La Seyne-sur-Mer 

Le maire UDF impose à la CGT 
la privatisation de services moniripaire 


CANNES 

de notre correspondant 
régional 

Le conseil municipal de La 
Seyuc-snr-Mer (Ver) a voté, le ven- 
dredi 14 août, par trente-cinq voix 
contre deux, la privatisation des ser- 
vices communanx de l’eau, de l’enlè- 
vement des ordures ménagères et du 
nettoiement (1). Cette décision, 
prise dans une atmosphère houleuse, 
a mis un terme à un long conflit 
opposant le maire (UDF) , 
M. Charles Scaglia, à la CGT. 

Dès l’annonce du projet, le syndi- 
cat avait déclenché une grève qui 
s’était prolongée du 2 au 27 juillet et 
qui avait paralysé le service d’enlè- 
vement des ordures ménagères. 
Considérant ce mouvement comme 
illégal - aucun préavis de grève 
n’ayant été déposé, — le maire de 
La Seyne avait refosé d’engager des 
négociations, tout en mettant sur 
pied des ramassages de substitution 
avec le conco ure (Tune entreprise 
locale de BTP et de salariés saison- 
mers. L’épreuve de force avait fina- 
lement tourné à l’avantage de 
KLScaglîa. 

La CGT, soutenue par le Parti 
communiste, avait maintenu sa pres- 
sai par des manifestations sporadi- 
ques devant la mairie et une campa- 
gne sur le thème *La Seyne n'est 
pas à vendre m. Dans la nuit de mer- 
credi & jeudi, la porte d’entrée prin- 
cipale de l’hôtel de ville avait été 
partiellement murée par des 
inconnus. A l'occasion de la réunion 
du conseil municipal, un nouvel 
ordre de grève de vingt-quatre 
heures avait été lancé par & CGT. D 
a été suivi par environ 30 % do per- 
sonnel municipal présent, tandis que 
deux cents personnes manifestaient 

L’affermage du service de l’eau a 
été confié à la Société lyocmaise des 
eaux (SLE), qui a consenti de tneflr 
loues conditions que les deux repre- 
neurs en lice, la CGE et le groupe 
Bouygues. La SLE r eprend ra inté- 
gralité des vingt-quatre employés 
concernés, qui auront le choix entre 
leur affectation dans la société ou 
leur déta c hement «* conservant 
leur statut municipal avec la garan- 


LOGEMENT 


Qéation 


sur h copropriété 

La loi de 1965 sur la copropriété 
est us édifice complexe, auquel le 
législateur ne touche qu’avec pru- 
dence. 

Modifiée par petites touches par 
le Parlement an fH du temps (1), 
notamment pour éviter certains abus 
de propriétaires minoritaires, elle 
n’a cependant jamais connu le toilet- 
tage général que certains souhai- 
taient et ne s'est pas davantage aug- 
mentée d’un volet traitant des 
grands ensembles, où l’absentéisme 
rend les majorités introuvables et où 

goût procédurier (Ton seul pent 
différer nrfwwmdMHnHir des déci- 
sions argentes. 

Une commission consultative 
rient d’être créée par un arrêté paru 
an Journal officiel du 13 août, qui 
aura pour tâche de réper to rier les 
difficultés d'application de cette loi, 
d’en rechercher les solutions conven- 
tionnelles « de proposer éventuelle- 
ment aux pouvais publics des modi- 
fications législatives ou 

réglementaires. 


(1) Lois «les 25 déc embre 1966, do 
29 octobre 1974. ds 19 jafflot 197?. d» 
2 janvier 1979 et du 31 décem bre 1985. 


tie d’un salaire minimal de 
8 000 francs par mois. Elle versera, 
par aiUeurs, un droit d'usage de 
30 million» de francs «fan» les -simntt 
de la ville, s’ajoutant è un engage- 
ment «le 6 mill W ma de francs d’inves- 
tissement d’ici è février 1988. Elle 
participera enfin à l'effort «le recon- 
version économique de la municipa- 
lité en c onstru isant «ne maison «le 
retraite médicalisée (quarante 
emplois) et un centre de formation 
inteqmrfessûmnelle pour les travail- 
leurs sociaux. 

Le conseil municipal s’est enfin 
prononcé favorablement sur la pri- 
vatisation des services d’enlèvement 
des ordures ménagères et du nettoie- 
ment (une centaine de salariés). E a 
autorisé le maire^ lancer un appel 
d’offres aux e n t reprise s intéressées 
par la concession de ces deux ser- 
vices. 

En faisant adopter ces délibéra- 
tions par sa majorité, M. Scagtia a 
également marqué un point impor- 
tant dans la hnte sévère et perma- 
nente qui l’oppose, «fepuis son élec- 
tion en 1983, an Parti communiste, 
dont La Seyne a longtemps un fief. 

GUY PORTE. 


(1) Le conseil municipal de La 
Seyne comprend trente-cinq éhu UDF 
et RPR, cinq PC, quatre PS, un FN. 
Les deux éfaa socialistes pi é geais ont 
voté contre ; le groupe c ommun i>tg n’a 
pas pris part au vote. 


CONJONCTURE 


Le commerce extérieur de la France 
de nouveau en déséquilibre 

Le déficit a atteint 3,1 milliar ds en juillet 


Le counaerce extérieur de la 
France persiste dans le déficit. 
Pour le mois de jnillet, la 
balance commerciale a de nott- 
vean été en déséquilibre : 
3,1 milliards de francs après 
correction des variations saison- 


nières. Depnis le débnt de 
Famée - c’est-à-Ære en sept 
mois, — le déficit extérieur 
atteint 223 milliards de francs. 
Maigre consolation : la balance 
des paiements cornants a été 
excédentaire en jufai (-1- 1,2 mil- 
liard de francs), ce qui n’a pour- 
tant pas été suffisant pour 
empêcher nos paiements exté- 
rieurs d’être déficitaires sur les 
six premiers mois de l'année 
(4*4 ariUrards de francs). 

A peine la nouvelle d’un assez bon 
indice des prix était-elle comme, le 
vendredi 14 août, que tombaient les 
chiffres du commerce extérieur de 
la France pour juillet. Ceux-ci fout 
apparaître un nouveau déficit, les 
exportations ayant atteint 75,1 mil- 
liards de francs (+ 2,7 % en un 
mois, + 2,4 % par rapport à juillet 
1986) et les importations 78j2 mil- 
liards de francs (- 1 - 8,3 % en un 
mais, + 1,4 % en un an). En don- 
nées brutes, le déficit est moins 
élevé, 1 peine 500 millions de francs, 
les ventes s’étant inscrites à 
77/5 mUlnuds de francs et les achats 
è 78,1 milliards de francs. 

Le ministère de l’économie et des 
fîi m iifi M souligne Hhik nn communi- 
qué que, en juillet, notre commerce 
extérieur « confirme l'amélioration 
amorcée au mois de juin ». 
M. Michel Noir parle de résultats 
« donnant de bonnes raisons d’espé- 
rer ». Effectivement, le déficit de 
juillet est mnins important que celui 
de juin, qui avait atteint 3,9 mil- 
liards de francs. D n'empéche que 
depuis le dâmt de l’armée le déficit 
de la balance commerciale atteint 
déjà 22,3 milliards (24,6 milliards 
en données brutes), nn chiffre pas 
très éloigné du déficit prévu par 
l’INSEE pour l’année entière 
(25 milliards). 

Comment s’expfiqne la persis- 
tance d'on tel déficit ? En jnillet, les 
importations de pétrole ont été 
importantes {+ 14 % en volume par 
rapport à juin), portant le déficit de 
la halance énergétique i 7,9 mil- 
liards de francs, ce qui est nettement 
plus important qu’en juin (6^ mil- 
liards) on qu’en juillet 1986 
(-3,6 milliards de francs). Des 
stocks ont donc été constitués ou 
reconstitués. 


Le déficit de la balance des pro- 
duits manufacturés persiste lui 
aussi : - 1 milliard de francs, après 
— 1,9 milliard en juin et + 1,5 mil- 
Eard en juillet 1986. Un élément 
réconfortant : la forte croissance «les 
exportations «le biens d’équipements 
industriels (+ 9 % per rapport à 
juin), qui ne doit rien à des ventes 
supplémentaires d’Airbus (cinq 
appareils exportés, comme en juin). 

Comme c’est l’habitude, le sec- 
teur agro-alimentaire permet de 
limiter le déficit global. L’excédent 
dégagé dans ce secteur, qui est de 
3,1 milliards de francs, contre 
1,8 milliard en juin, s’établit à peu 
Inès an niveau qu’il avait atteint en 
juillet 1986 (3,4 milliards «le 
francs). 

En même temps qu’étaient 
connus les chiffres «lu commerce 
exté rieur delà France pour juillet, la 
Rue de Rivoli publiait les statisti- 
ques de la balance des paiements 
courants pour juin (1). Celles-ci 
indiquent un excédent de 3,9 mil- 
liards de francs en données brutes et 
de 1,2 milliard après correction des 
variations saisonn i ères. 11 n’empéche 
que, depuis six mois, le déficit 
atteint 10,7 mil Harde de francs en 
données brutes « 4,4 milliards après 
correction des variations saison- 
nières. Des chiffres eux aussi inquié- 
tants, même ri une amélioration est 
prévue A la rentrée. 

A. V. 


ÉNERGIE 


EDF suréquipée 

Le s u réq u ipement d'Bectrichô 
de Fr ance n'e st plus une abstrac- 
tion économique mais une réa- 
lité. EDF, afin d’équiRbrar son 
réseau, a dû, pour la première 
fois, fermer une centrale sans le 
moindre motif technique. 

La centrale nucléaire de Catte- 
nom, à la frontière luxembour- 
geoise, a été arrêtée ce week- 
end pour «me durée indéterminée 
en raison de la faiblesse de la 
consommation électrique au 
mois d'août. L'arrêt s'explique 
par un «sànpfe rééquilibrage du 
réseau électrique », a reconnu la 
«fraction de l'étabBasement. 

Ce n'est pas la première fois 
qu'EDF doit arrêter sas centrales 
pendant Tété, période tradition- 
nelle «le fable con so mmation. 
Mais, jusqu'ici, cas arrêts pro- 
grammés étaient utSsés pour 
procéder aux travaux <f entretien 
ou de révision technique intfis- 
pensabfes. C'est par exemple le 
ces de la centrale «Ai Tricaetin. 

dont la seconda tranche est, efle 
aussi, arrêtée A partir du 15 août 
afin de perme tt ra un renouveüe- 
nwnt de son combustible. 

Cette fois, EDF va plus loin en 
stoppant le réacteur de Cane- 
nom pour des motifs purement 
économiques. Msis c’est en 
1990 que l' ét a hfi ss eme m, selon 
ses calculs, connaîtra In pro- 
blèmes de suréquipement les 
plus aigus : quatre ou dnq réac- 
teurs en trop, selon les prévi- 
sions les plus optimistes, neuf ou 
dix selon les plus sombres... 

V.M. 


r 
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d'aout 
EST PARU 


noire 

de Richelieu 
à Mitterrand 

Pierre Biarnès 


De fa traite des Noirs à 
lû guerre tehadohbyenne. 
350 ons de présence 
française au sud du 
Sahara, racontés 
avec brio er passion. 
Une remise en mémoire du 
passé colonialiste, 
qui jette un édalrage 
nouveau sur les rapports 
franco-africains 
3 aauets. 


ARMAND COUN 


ETRANGER 


Noarean champ pétrolifère 
an Brésil 

L’Institut national brésilien du 
pétrole Petrobras a annoncé, le ven- 
dredi 14 août, la découverte d’un 
nouveau champ de pétrole dans la 
province de Campes, située dans le 
nord de l'Etat de Rio-de-Janeiro. 
Les réserves de ce champ de 
600 lütomètres carrés seraient de 
3 500 miUioas de barils, selon les 

ff fltfmatïwng 

Quatre forages sont prévus pour 
déterminer les potentialités du 
«Aamp, dont un cette année. Si les 
estimations des experts brésiliens se 
confirment, les ré se rves de la pro- 
vince de C&mpos quadrupleraient, 
atteignant 7000 millions de barils. 
- (AFP.) 


(I) La balance des paiement» cou- 
rants retrace, outre les fr*»ng*« du 
commerce extérieur, les tnouve ment» de 
services (tourisme, assurance-.), les 
transferts A l'étranger, les paiements 
d’intérêt de la dette extérieure). 


Pas de publicité 
sur les pièces 
de monnaie 

Lbs pièces da monnaie et las 
billets de banque ne sont pas das 
supports de publicité. Un décret 
du ministère da la justice, paru 
au Journal officiel du 13 août, le 
précise et ajoute que les objets 
du défit seront saisis et coirfis- 
qués. Il en coûtera aux contreve- 
nants ime amende pouvant aller 
de 250 F è 600 F. 

Deux jeunes pubScitaires tou- 
lousains, MM. Frédéric Balme et 
Julien Canadas, avaient, 
l'automne damier, «inventé» ce 
nouveau support pour le grand 
magasin Las Nouvefias Galeries : 
les pièces da 10 F rendues aux 
chants portaient sur une face im 
autocollant circulaire du nom «Ai 
magasin. 

Le système avait ensuite 
sédiât d'autres annonceurs «Je la 
ville, des restaurateurs notam- 
ment. Puis la formule s'était 
répandue dans d’autres régions, 
sans prendre toutefois une 
ampleur nationale. 

C'est fini. Pile ou pub, 
T agence de ces deux jeunes ima- 
ginatifs devra trouver autre 
chose. Au moins auront-ês réussi 
à se faite connaître. 


A TRAVERS 
LES ENTREPRISES 


La balance commerciale américaine 

Les partisans du protectionnisme 
voient leurs arguments renforcés 


WASHINGTON 

correspondance 


Les milieux officiels ont été sur- 
pris et déçus par les statistiques indi- 
quant un déficit commercial de 
15,7 milliards «le dollars pour le 
mois de juin (contre 14,04 milliar ds 
en mai). Après cinq ans de déficits 
records, on s’attendait en effet à une 
amélioration pour 1987. M. James 
Baker, secrétaire au Trésor, avait 
même laissé entendre que le déficit 
serait de 20 à 30 milliards de dollars 
inférieur à celui de l’an «fermer. 

Or, sur la base d’un déficit de 
81,9 milliards de dollars pour le pre- 
mier semes tr e, en craint maintenant 
que fe déficit annuel ne dépasse 
«relui «le 1986. La Maison Blanche, 
cependant, a exprimé l’espoir que le 
cours du dollar et d’autres facteurs 


pourraient avoir un effet positif au 
cours des prochains mois. L’aug- 
mentation au déficit «m juin est due 


Ameublement : Stemer 

repris par Dumest» 

La tribunal de commerce de 
Paris a autorisé la reprise de la 
société Steinsr par fe premier fabri- 
cant français de sièges, Oumeste 
(780 malions «le francs de chiffra 
«f affaires pour 1 500 salariés). 

Steiner (80 mil fions de francs de 
chiffra d’affaires en 1986) avait 
déposé son bilan è (a fin da février 
damier avant d'être mis an retfra»- 
sement jucüc&re le 2 mars. BJe 
employait alors 125 personnes. 
Dumest a compte garder les 85 
salariée restant dans l'entreprise. 

Trois roweües sociétés 
du groupa Galeries Barbés 

ratâmes sesm VMsaaaaatMé MifliMRiNfe 

Ruses en redressement juocBne 

Après las Gâteries Barbés, misas 
an redressement judiciaire le 
30 juillet, ce sont trois autres 
sociétés du groupe CEM-GB (Chaîne 
européenne du meuble-Galerïes 
Barbés) qui ont été mises en 
redressement judiciaire par te tribu- 
nal da commerce de Paris : la 
société holding du groupe, la 
Chaîne européenne du meuble et la 
société Meuble équipement service, 
spécialisée dans te stockage et la 
livraison des meubles des Galeries 
Barbés. 

Rappelons que tes magasins de 
grande surface Global sont une 
fifiate da la Chaîne européenne «Ai 
meuble^ 


an volume record des importations, 
dont le montant (36,8 milliards de 
dollars) est de 2 milliards de dollars 
supérieur à celui de mai. Les expor- 
tations ont atteint 21,1 milliar ds «fe 
dollars, confirmant une augmenta- 
tion régulière. La barre des 20 mil- 
liards a été en effet dépassée pour le 
quatrième mois consécutif, mais la 
performance est encore jugée insuf- 
fisante par les milieux spécialisés. 

Le déficit le plus important 
concerne les échanges avec le Japon. 
H a atteint 5,4 milliards «le dollars 
en juin, sent une augmentation de 
300 millions par rapport à mai Avec 
l'Europe occidentale, le déficit est 
de 2 S milliards, soit également une 
augmentation «fe 300 millions par 
rapport au mois précédent. 

Dans la mesure où elles renfor- 
cent les arguments des partisans du 


protectionnisme au Congrès, les sta- 
tistiques de juin compliquent les 
efforts du gouvernement pour atté- 
nuer la législation commerciale 
rigoureuse à laquelle fe président 
mettra son veto. L’accroissement du 
déficit a entraîné, à Wall Street, une 
chute du dollar, qui est tombé au- 
dessous du cours > psychologique » 
des 150 yens. Mais les inquiétudes 
conce r nant un escalade du conflit du 
Golfe l’on fait remonter en fin de 
journée. 

Les mauvaises nouvelles quant au 
déficit commercial ont été compen- 
sées par les statistiques positives 
concernant la production indus- 
trielle; qui a augmenté de 0,8 % en 
juillet. Cette augmentation, la plus 
importante «fe l’année — est «feux 
fois plus forte que celle de juin et a 
dépassé les prévisions. Ainsi, dans 
F optique officielle, témoigne-t-elle 
de l'amélioration régulière de la 
compétitivité d’industries touchées 
auparavant par la concurrence 
étrangère. 

En outre, fe ministre du com- 
merce a annoncé une augmenta lion 
de 1,5 % des ventes des entreprises 
de juin (0,4% en mai). Enfin, le 
ministère du travail a indiqué que 
les prix de gras avaient augmenté de 
0,2% en juillet, - le même taux 
qu’en juin, - et que la baisse des 
prix alimentaires avait compensé la 
hausse substantielle des prix de 
l'énergie. 

M. SprinkeL prérident du conseil 
économique, s’est déclaré satisfait. 
Après une augmentation temporaire 
au début de l’année, a-t-il «lit. l’infla- 
tion retourne vers les 4% qui ont 
caractérisé les trois premières 
années de l’expansion actuelle. 

H. P. 


Le rapport trimestriel de la Banque d* Angleterre 

Une prudence justifiée 


Une semaine après la hausse des 
taux d’intérêt britanniques, le rap- 
trimcst ri cl de conjoncture de la 
,uc d’Angleterre fournit les 
tenants et les aboutissants d’une 
décision jugée alors quelque peu sur- 
prenante (le Monde du 8 août). 

Selon la Banque d'Angleterre, les 
«fe pressions infia timmislwi 

justifient la prudence des autorités 
britanniques : un relâchement de la 
poüticjue monétaire aurait pour 
coosé«îueuce de relancer la hausse 
des prix, ce qui mettrait en 
rhméüoratian «le la situation 
vée ces derniers mois. 

Bien que le taux d’inflation sem- 
ble se maintenir au-dessous de la 
barre des 4% en rythme annuel, la 
croissance «les coûts britanniques 
demeure préoccupante : selon la 
Banque d’Angleterre, la baisse du 
chômage, en resserrant le marché du 
travail, ne peut qu'encourager nue 


telle tendance. La remontée des prix 
du pétrole et «les matières premières 
irait dans le même sens : alimenter 
l'inflation. 

La banque signale que l'appareil 
de production a mieux répondu cette 
année 2 la croissance «fe la demande 
intérieure qu'en 1986 : cette année- 
là, Tessor de la consommation avait 
stimulé les importations et musé le 
déficit extérieur. 

La bonne tenue de la livre sterling 
a permis jusqu'ici d’atténuer les 
anticipations inflationnistes. Mais 
prudence, conclut la Banque 
d’Angleterre, qui souhaite p rés er ver 
les acquis «le ces dernières années. 
Dans une éc o no m ie où les salaires et 
la consommation progressent rapide- 
ment, une détente des taux risque- 
rait «fe relancer l’inflation. Ce que 
les autorités britanniques che r c hent 
à éviter. 


La dette extérieure 
des Philippines 

Leremboarsement 
serait limité 
à un pourcentage 
des exportations 

La présidente des Phüippiiies, 
M™ Corazm Aqaioo, a déclaré, le 
vendredi 14 août, que le gouverne- 
ment philippin rembourserait 'sa 
dette en tenant c o m pte de ses capa- 
cités et n’exctuaii pas ridée de limi- 
ter les paiements à nn pourcentage 
des revenus des exportations. 

M“ Aqnino a indiqué qu’elle 
considérait un projet «fe loi présenté 
an Sénat, et visant 2 limiter le ser- 
vice «fe la dette à 10% du revenu 
des exportations, comme nn geste 
positif. Elle a répété «pte son gouver- 
nement n’entendait pas nier ses obli- 
gations. * Je veux aire à nos créan- 
ciers que nous n’avons pas 
l’intention de sacrifier la croissance 
pour honorer nos dettes », a-t-elle 
précisé- La dette extérieure philip- 
pine est actuellement de 28^5 mil- 
liards de dollars. - (AFP.) 


• Accord pré B mi nm ro sur la 
sucra. — A Londres, des contacts 
Nifofmflls entre pays exportateurs « 
i mp o r t a teurs membres da l'Organisa- 
tion internationale du sucre (ISO) ont 
conduit è un accord de principe sur 
une réduction de la part du buc^et de 
TISO prise en charge par tes importa- 
teurs (dont les Etats-Unis et l'URSS) 
de 50% à 42,5%. la différence 
étant prise en charge par tes exporta- 
teurs. Le comité préparatoire «lait sa 
réunir le 9 septembre pour tenter 
d' arriver è une nouvel accord admi- 
nistratif international avant la confé- 
rence des Nations unies sur te sucre 
les 10 et 1 1 septembre. — {AFP.) 


Le Mexique a signé, le vendredi 
14 août è New- York, un accord de 
refinancement portant sur 9 mil- 
liards de dollars de sa dette exté- 
rieure privée, les principaux créan- 
ciers ayant approuvé la politique 
économique du pays. L’accord signé 
entre les représentants mexicains et 
(«ux de deux cent dix banques du 
monde entier prévoit nn délai de 
paie m en t de vingt ans, dont sept ans 
de grâce. 

M. William Rhodes, président du 
comité des créanciers, s’est félicité 
des bons résultats de la politique 
économique du gouvernement mexi- 
cain, insistant particulièrement sur 
la limitation récente de la fuite des 
capitaux, «pii a permis de rapatrier 
entre 3 et 4 milliards de dollars 
depuis 1986. - (AFP.) 


■ (Publicité} ■ 


Cheveux : 
enfin 
un espoir 
de repousse : 

B semblerait évidert que les mo- 
lécules de Trichopeptkle CxlO reliées, 
entre elles per un port soufré rétabfe- 
sent te processus de repousse des 
pois, dans tes zones dégantes, après 
un traitement de 3 mote N toxicité, ni 
aflenÿe. Risquez donc 390F pour 
retrouver vos cheveux, c’est le prix de 
3 flacons. (11 suffit tfun flacon par 
mois) ou traitement-choc ai venant 
chez Efcdr, 19, nie de Penthtôvre, 
75008 Péris. 47.4201.70. (+20 F par 
correspondance). 
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Déception pour Airbus 


British Airways commande 
onze Boeing 767 


Pour renouvel er sa Flotte d'avions 
moyen-courriers, la compagnie bri- 
tannique privée British Airways 
(BA) a choisi Boeing plutôt 
qn’ Airbus. C’est évidemment une 
déœpth» pour le consortium euro- 
péen, mais ce dernier garde ses 
chances face à la concurrence amé- 
ricaine pour l'acquisition d’une par- 
tie des futurs long-courriers de 
l’entreprise. 

Le président de B A, lord King, a 
annoncé, le vendredi 14 août, avoir 
passé une commande portant sur 
onze Boeing 767 et pris une option 
sur quinze autres appareils du même 
type. Ce sont des avions mpyen- 
courriars à deux réacteurs. Us seront 
équipés de moteurs RoQs-Roycc. 
Avec les options, l'ensemble du 
contrat est évalué à 13 milliar d de 
livres <13 milliards de francs). Ces 
nouveaux avions, qui seront livrés 
entre fin 1989 et 1992, auront une 
capacité de deux cent cinquante 
passagère. 

La compagnie britannique, qui, 
décidément, affiche une pré f érence 
quasi systématique pour Boeing, a 
en outre commandé trois 
Boeing 757, plus petits, qui s'ajoute- 
rait à sa flotte actuelle de trente et 
■m appareils de ce type. 

L’an dernier, BA avait déjà admi- 
nistré la preuve de sa solidarité eu 
achetant an même Boeing douze 
jumbojets747 avec une option pour 


seize antres, passant ainsi l'âne des 
plus grosses commande» gr o upé e s 
dans l’histoire de l'aviation civile. 

C'est an début de Tannée pro- 
chaine, quand il s'agira pour Tentre- 
prise britannique de renouveler sa 
flotte de long-courriers, qu’ai verra 
à BA. décide enfin de montra: un 
peu de sollicitude pour Airbus. Elle 
aura en effet à choisir entre T Airbus 
A-340 et le McDonncl-Douglas 
DM 11. Un contrat de 600 milHong 
de livres dans lequel interviendront 
évidemment des éléments de prix 
mais aussi des questions d'équipe- 
ments de moteur et de délais de 
livraison (1). 

Il reste que B A est la seule grande 
compagnie aérienne & n'avoir 
jusqu'à maintenant acheté aucun 
Airbus. Pourtant, le constructeur 
britannique British Aerospace 
détient une participation de 20% 
dans le consortium européen, à côté 
de MBB (RFA) pour 37,9%. Aéros - 1 
patiale pour 373% et CASA (Espar 
gne), pour 4,2%- 

F.Gr. 

(I) Par aükuis, British Airways est 
engagée dans use procédure visant à 
fusionner avec l’autre grande compa- 
gnie aérienne, British Calcdonian. 
L’opération pourrait être conclue avant 
la lin de Tannée, quand la Commission 
des fusions et de» monopoles aura ren d u 
mu avis. 


L’industrie textile ouest-allemande marque des points 


La mode junior 


Après avoir créé la «mode 
internationale», les profession- 
nels dn prêt-à-porter f éminin de 
la République fédérale d'Allema- 
gne lancent la « mode junior». 
Ils confirment leurs ambitions 
dans ce secteur, place forte tra- 
ditionnelle des Français, à la 
veille de la création dn grand 
marché européen de 1992. 

DUSSELDORF 

de notre envoyé^ spédafe 

M. Ehner Kicrtst, patron de Gril- , 
lytime, sc félicite : -Wons avons 
démarré comme une fusée ». assure- 
t-il. Son entreprise, spécialisée dans 
la « mode junior » (vêtements 
décontractés), réalisait il y a cinq 
ans, lors de sa création, on chiffre 
d’affaires de 15 millions de deuts- 
chemarks. Celui-ci atteint mainte- 
nant 70 millions de deutschemarks. 
La cible est précise : « La cliente 
vient faire dans nos boutiques un 
achat d’impulsion qu'elle portera 
une seule saison. » Un processus 
industriel sans complexe : plus de la 
moitié de la production est délocali- 
sée en Asie, en Grèce ou en Turquie. 
Une politique de marketing mus- 
clée : les stylistes sont remplacés 
après quelques collections afin de 
renouveler la créativité. Un PDG 
cosmopolite, qui voyage six mois 
dans I année pour suivre « la mode 
de la rue ». 

La balance commerciale ouest- 
allemande du prêt-à-porter féminin 
reste déficitaire (6,1 milliards de 
deutschemarks d'importations en 
1986 contre 33 milliards d’exporta- 
tions). La délocalisation contribue à 
ce déficit pour 13 milliards de 
deutschemarks : ce qui est fabriqué 
à l'étranger est comptabilisé comme 
importations. Mais la RFA s'affirme 
au sein de l’Europe textile. Malgré 
sa monnaie forte, elle est l’un des 
très rares pays du Vieux Continent à 
avoir vu ses exportations croître Tan 
passé. En 1986, la mode allemande 
s’est bien vendue en Grande- 


Bretagne (+ 12%), et plus encore 
en France (+ 26%). 

Les professionnels d*outre-Rhin 
ont déjà fait leurs preuves daim le 
domaine dn prêt-à-porter. Us ont 
laissé à la France la « créativité* — 
un marché voyant mais limité — et & 
l’Italie la souplesse de ses PME pour 
miser sur la mode dite « internatio- 
nale». Une mode plus anonyme, 
mais dont la clientèle est plus large 
a plus dépensière (la femme de 
trente à cinquante ans). P&raHèie- 
ment, les industriels ouest-allemands 
ont entrepris, plus tôt que la France, 
un effort d'assainissement au prix 
d’investissements soutenus. Ils conti- 
nuent à améliorer leur productivité, 
alors que bon nombre de fabricants 
de l’Hexagone s'essoufflent 
aujourd'hui, après avoir recueilli les 
fruits du plan textile créé par la gau- 
che. De grosses entreprises, telles 
que Stalmann, ont centralisé leurs 

productions dans des usines spéciali- 
sées — pour 1a fabrication de jupes, 
par exemple. Les économies 
d’échelle sont importantes. 

En outre, les Allemands ont très 
vite compris les risques que faisaient 
courir à l’Europe les pays à bas 
salaires dam une industrie où la 
main-d’reuvre représente encore 
70% du prix de revient. Et ils ont 
joué sans hésiter la carte de la délo- 
calisation, c'est-à-dire de la sous- 
traitance à l’étranger, dans les pays 
du Sud notamment. Enfin, les asso- 
ciations professionnelles se sont 
équipées, afin de répondre à une 
demande fluctuante et versatile. 
L1GEDON organise ainsi, à Düs- 
seldorf, six salons par an (trois par 
saison). L'association reçoit deux 
cent mille professionnels de 
soixante-dix pays. 

La «mode junior» doit suivre 
révolution de la clientèle la plus sol- 
vable. Un responsable de 1a Fédéra- 
tion du prêt-à-porter féminin 
d’outre-Rhxn remarque crûment : 
« Plus la femme vieillit, plus elle 
veut paraître jeune. » 

MARIE-CHI1ISTMB ROBERT. 


La Commission des opérations de Bourse 
accélère sa procédure de visa 


La Comm issi on de» opér a tion s 
de Bourse (COB) a annoncé 
l'adoption, à titre expérimental et 
avec application immédiate, 
d'une procédure de via rapide 
des notes d'i n for mati on publiées 
à l'occasion des émissions de 
valeurs mobilières. 

Conçue après consultation des 
institutions et organismes 
concernés, cette nouvelle procé- 
dure, explique la COB, a pour 
objet de répondre aux souhaits 
des émetteurs de pouvoir lancer 
des opérations dans les délais les 
plus brefs possibles, afin de sui- 
vra au plus près révolution du 
coure. 

Efle prévoit ta scission de la 
note <f information actuelle en 
deux éléments d ist in cts: 

— Un «document de réfé- 
rence», préalablement enregistré 
per ta Commission, qui contient 
tous les renseignements concer- 
nant l'émetteur et dont le projet 


devra être adressé par ta société 
à la Commission dans les quatre 
mois qui suivent la fin de f exer- 
cice. U rapport annuel de la 
société pourra, ÿü répond aux 
exigences de ta Commission, être 
admis comme «document de 

référence»; 

— Une «note d'opération», 
publiée au moment de rémission 
ou de toute autre opération 
financière requérant une note 
d'information, telle que offre 
publique d'achat ou d'échéance. 
Cette note comporte tas rervset- 
gnoments sur tas modalités de 
r opération fin a ncière à laquelle 
effe s'appfique ainsi que, ta cas 
échéant, tas informations sur 
l'activité et la situation financière 
de ta société actualisant les don- 
nées du «document de réfé- 
rence». Pour ta reste, elle ren- 
voie au « document de 
référence». — (AFP.) 
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LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en mûriers de francs) 


lOaoût 11 août 12 août 13 août 14 août 

RM 1048287 1 259295 1 43698S 1678302 2227122 

Cooptant 

R-ctobL. 6979320 8713616 8049682 7414016 7729399 

Actions.. 167973 258957 280969 220992 271233 

Total 8195580 10231868 9 767636 9313310 10227754 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1986) 
Françaises ) 101,5 j 101 I 101,2 | 101,9 I 

Étrangères j 135 | 1373 | 138,1 | 1373 I 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1986) 

Tendance .j 104 | 103 | 103 | 1043 | 106 

, (base 100, 31 décembre 1981) 

| Indice gén. I 4073 I 406,1 I 4043 1 404,6 1 - | 

MATIF 

Notionnel 10 - Cotation en pourcentage du 14 août 1987 
I (jougs | ÉCHÉANCES I 


VALEURS LE PUUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM (*) 


Nbrcde VaLen 
titras cap. (F) 


Sté Générale .. 

CGE 

Paribas 

BSN 

Mofit-Hamcsiy 


MkbetinB ... 
Gén. des eaux . 
ThonuonCSF.. 
.... 


192819 
222925 
556273 
605 202 
340175 
32 631 
55 678 
430474 
462883 
91091 
113 962 
111757 
59940 
82410 


«âd- (Glë ) . 8241C 

(*) De 6 as 13 H& 1987. 


271040560 
270888 345 
237178 937 
206 558 368 
159681 
158 382 
1S7612 
151873 
149 863 927 
148 275 
141 864 778 
132293 341 
96804 584 
91 582903 
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Akoa 

AUegta (cx-UAL) ■. 
ATT 


Chase Man- Bank . . 
Do Pont de Nemours 
Eastman Kodak ... 

Exxon 

Fbrf 

General Buctric . . . 
General Motocs ... 

Goodyear 



59- - 

94 1/4 
337/8 
511/4 
401/2 
1261/S 
96 

953/8 
1933/4 
691/4 
867/B 
731/4 
164 1/8 
645/8 
523/8 
741/1 
491/8 
45 

283/4 
371/2 
691/4 
76 


HA 


691/4 

97 

345/» 

52 

453/8 
127 3/4 

188 


931/2 
731/2 
1731/2 
655/8 
51 1/2 
75 1/2 
483/8 
433/8 
283/8 
375/8 
781/4 
821/2 


X 




Reprise 

Le soulagement apporté par les der- 
nkn àx&catcms écono mi ques (prix de 
gros, chômage, p ro gres sion salariale), et 
notamment par les statistiques du com- 
merce extérieur révélant une forte 
réd a ction de ta balance des paiements 
courants et de fat aumwmhu 

en juin, s’est traduit par une reprise des 
valeurs cette semaine au Stock 
Ftdrange. Toutefois, Tacceat mis parla 
Banque (TAagtetcne dans son rapport 
trimestriel de conjoncture sur tes pres- 
sions inflationnistes a. incité tes investis- 
seurs â ta prudence, surtout à l'annonce, 
vendred i, dfime légère remo nt ée du taux 
d'inflation en jmQet. 

- L'indice *FT* des valeurs indu»- 
trie! les a clôturé en hausse de 
58,4 points sur la semaine à 1 785 J. 
Celui des mines d’or a terminé à 4163 
(contre 462^) et celui des Fonds d'Etat 
à 87,03 (contre 85.94). 




Bnecbam 

Bowater 

Bril. Petroleum ... 

Charter 

Coortulds ....... 

DcBccrs (*) ....J 155/16 

FraeGcM 17 

Çtaw 175/32 

Gt. Urâv. Stores 221/4 

WOicmteal 151/64 

Sfc::::::::: 14 7/1 ‘ 

Vickera 

WarLoan I 361/8 
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Ksm 

Déc. 87 

Man 88 

1O0£5 

HM5 

10030 

188,70 

100^69 

100^45 

18035 

1083 

10045 

180A8 

108^0 

10035 

108,48 

10030 

10845 


Nombre de araarats: 49815 . 


LB PLUS FORTES VARIATIONS | [ MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 


Valons "“H Valons 



7 août I -UeoOt 



372 

28661 2870 
1466 1 488 
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Crédits, changes, grands marchés 


L'EUROMARCHÉ 


« Deutsche Bank über ailes » 


La toute-puissante Deutsche 
Bank a été la vedette de Peuro- 
a dualité cet t e semaine. En drainant 
aisément l’équivalent de 1 milliard 

de deatschcmarlcs au travers de 
deux émissions obligataires dotées 
de warrants-actions, l’une directe- 
ment libellée dans la devise germa- 
nique et Fautrc en francs suisses, la 
grande banque allemande a réussi 
un beau doublé : eOe est parvenue A 
affaiblir le traditionnel cartel ban- 
caire helvétique et elle s'est consti- 
tuée un trésor de guerre vraisembla- 
blement destiné & une acquisition 
majeure en Europe. 

L’émission en deutschemarig (de 
750 millions) dirigée par la Deuts- 
che Bank elle- même s'est immédia- 
tement arrachée comme des petits 
pains. En revanche, il n’était pas 
question pour la toute impériale 
banque allemande de placer, à elle 
seule, 200 millions de francs suisses 
sur le marché fodvète des capitaux. 

Pour ce faire, 0 fui fallait l'appui 
du cartel des grandes banques 
suisses. Celles-ci, malheureusement, 
□'acceptaient guère jusqu'à ce jour 
de participer, sous leur propre nam, 
à des émissions en francs suisses 
dirigées par des banques étrangères 
domiciliées dans la Confédération. 
Lorsqu'elles étaient contraintes de le 
faire, et elles l’ont été de plus en plus 
cette année, elles faisaient appel, 
pour sauvegarder l'honneur de leur 
propre identité, à «*«*t»innt de leurs 

filial » moînn fffYnimBL 

Devant, toutefois, la détermina- 
tion de la Deutsche Bank de réussir 
son entreprise suisse et son formida- 
ble pouvoir de représailles, le cartel 
bancaire helvétique se résignait, 
quelques heures seulement avant le 
lancement de l'emprunt en francs 
suisses de la banque allemande, à 
baisser les armes. 

Dans un communiqué diffusé par 
l'Union de banques suisses (UBS) 
an nom des trois grandes, les deux 
autres étant bien évidemment le 
Crédit suisse et la Société de banque 
suisse (SBS), le cartel reconnaissait 
que, • d la suite de l'internationali- 
sation croissante des marchés des 
capitaux. il a fié décidé, à l’inté- 
rieur du syndicat des grandes ban- 
ques. que les banques étrangères 
domiciliées en Suisse pourront à 
l’avenir, sous certaines conditions, 
apporter au syndicat des grandes 
banques des emprunts en francs 
suisses pour leurs sociétés mères et 
y participer en tant que chef de 
fUem. 

Si, en fait, le système carteDaire 
suisse est en train de s'effondrer, 
c’est en grande partie sous 
l'influence de la Banque nationale 
suisse (BNS), la banque centrale de 
la Confédération helvétique. Cette 
dernière entend favoriser les ban- 
ques étrangères, peut-être pour 
rabattre leur caquet aux trois 
géantes qui, dans k passé, ont eu 
tendance à mépriser leur institut 
d’émission. Cela explique pourquoi 
pas moins de trente-trois banques 
differentes ont depuis le début de 


l'année tenu la plume d'emprunts en 
francs suisses. 

Les établissements étrangers qui 
ont joué un rôle prépondérant dans 
l’expansion extraordinaire du mar- 
ché suisse n’auront désor mai s plus à 
utiliser ta. porte de service. Les japo- 
nais sauteront certainement sur 
l'occasion. La Bank of Tokyo, la 
Dai-lchî Kangyo Bank, et l'indus- 
trial Bank of Japon, qui entendent 
lever chacune 1 milliard de francs 
suisses cet automne, sam fermement 
d éc i dées à diriger elles-mêmes leurs 
propres opérations. 

Les banques françaises profi- 
teront-elles aussi de la présente 
ouverture ? Au cours des derniers 
mois, Indosuex et Paribas ont, 
seules, réussi à diriger des é*pfcrân ff 
en francs suisses. 

Le milliard de destsebemarks 
levé par la Deutsche Bank devrait 
lui servir à effectuer une acquisition 
importante en Europe. En Grande- 
Bretagne, la Midland Bank paraît 


une proie toute désignée, encore que 
l’emplette allemande pourrait tout 
aussi bieo être française, espagnole 
ou autre. 

Le marché suisse des capitaux 
demeurant extrêmement actif et res- 
tant le seul pourvoyeur de fonds à 
long terme, la Caisse centrale de 
coopération économique (CCCE) a 

lancé mardi nm émission, sur dix- 
huit ans et sept mois de 125 millions 
de francs suisses. Elle a été offerte 
et bien reçue, sous U garantie de la 
République française, sur la base 
d’un prix de 100,375 et d'un coupon 
annuel de 5 %, c’est-à-dire le meme 
qui avait permis un mois plus tôt à 
EDF de se procurer avec le succès 
que l’on sait des capitaux à vingt 
ans. 

Jeudi, les obligations de la CCCE 
se traitaient sur le marché gris avec 
une décote des plus honorables, 
puisque de seulement 1.50-1.25, soit 
dans les limites de la commission de 
vente de 1,50 % et bien en dessous 
de la commission bancaire globale, 
qui s’élève à 3,20 %. 


Ea Attendant Isdosnez 


Le marché des euroémissions 
libellées dans la devise des Etats- 
Unis continue d’être très peu solli- 
cité, malgré la bonne tenue du dollar 
sur les changes. En revanche, on a 
assisté cette semaine à nnç résur- 
gence des emprunts en dollars cana- 
diens et australiens. Mais, «wnme il 
en est souvent allé dans le passé, il 
suffit qu’une opération ait quelque 
succès pour qu’elle soit suivie d'une 
avalanche deurotransa crions simi- 
laires dont la prolifération entraîne 
rapidement un engorgement du sec- 
teur concerné. 

H faut néanmoins retenir, parmi 
les émissions de ce type, celle de 
50 millions de dollars anstrtls propo- 
sée mercr edi sur trois ans par la 
BNP Pacific (Australia) Ltd. 
Offerte à un prix de 101,80 avec un 
coupon annuel fixe de 14 % pour 
donner un rendement à échéance de 
13.23 %. elle est particulièrement 
intéressante, parce que, an travers 
d’un swap, elle procurera à la BNP 
des. eurodollars australiens à taux 
variable à un cofit inférieur au taux 
des certificats de dépôts domesti- 
ques émis par les banques austra- 
liennes. 

. . Les euro-emprunts en dollars aus- 
traliens sont la plupart du temps 
« swapés » en dollars américains, en 
yeus et antres devises moins exoti- 
ques que celle du pays des koalas. 
L'opération de la BNP. garantie par 
h maison mère à Paris, fait heureu- 
sement exception à ta règle, parce 
que son produit est destiné à nuan- 
cer l'activité de la BNP en Austra- 
lie, pays où la banque française est 
implantée depuis cent cinq ans. 

Alors que l'activité p rop r ement 
euro-obligataire persiste à ne pas 
intéresser outre mesure f euro- 
investisseur traditionnel, ce dentier 
continue néanmoins à se pencher sur 
les émissions d’actions. La saison 
estivale ne s’y prête malheureuse- 
ment guère. Heureusement, la ren- 


trée de septembre va coïncider avec 
le retour des grandes manœuvres 
d’automne. La privatisation d'indo- 
suez va être l’une d’elles. Dans une 
étude récemment publiée sur la 
Compagnie financière de Soez, la 
banque américaine Morgan Gua- 
ranty évalue la -capitalisation bour- 
sière du groupe français à 25 mD- 
liards de francs. 

Elle décrit la Compagnie finan- 
cière comme l’une des premières 
banques d’affaires françaises pou- 
les raisons suivantes : la banque 
lndosucz est, financièrement par- 
lant, parmi les plus sûres en France ; 
le groupe Victoire est la plus renta- 
ble et la pins dynamique compagnie 
d’assurances en France ; la situation 
de La Hénin est en voie d’améliora- 
tion et le portefeuille du groupe 
Suez est à la fois extrêmement riche 
et sous-évalué. 

• La banque américaine estime que 
le bénéfice de la Compagnie finan- 
cière de Suez, qui a été de 2^57 mil- 
liards de francs en 1986, devrait 
dépasser les 2,5 milliards cette 
année, pour atteindre les 2,8 mil- 
liards en 1988 et excéder les 3 mil- 
liards de francs français en 1989. 
Ainsrqu’n en a été des récentes pri- 
vatisations françaises, le titre du 
groupe lndosucz devrait être divisé 
en quatre afin de satisfaire la 
demande française et la demande 
étrangère. 

Le cours au 20 juillet dernier du 
certificat d'investissement priv 
du groupe étant de 1 615 Iran 


400 francs français. A ce niveau, 
l'offre promet de connaître un très 
vif succès. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

L’irrésistible ascension du nickel 


Galvanisés par une production 
d’acier inoxydable croissante, les 
cours du nickel grimpent irrésistible- 
mem sur le London Métal Exchange 
(LME). La tonne à trois mois, qui 
stagnait encore sous la barre (tes 
2400 livres sterling fin mars, est 
remontée à 3455 livres (son plus 
haut niveau depuis deux ans) avant 
que les traditionnelles prises de 
bénéfices de veille de weekend ne 
ramènent sa valeur à 3406 livres. 

Véritable poumon pour le nickel 
(plus de 50% des d&oucbés). le 
secteu r de racler inoxydable fait 
preuve d’un dyna misme remarqua- 
ble dépôts douze mois. Selon le der- 
nier rapport de ta maison Drexd 
Buraham Lambert, la production 
mondiale a augmenté de 5% an pre- 
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mier semestre 1987 après avoir enre- 
gistré une hausse similaire au semes- 
tre précédent. Pour Tannée 1986, 
elle a atteint 8,19 millions de tonnes 
contre 8 millions en 1985, les deux 
principaux clients étant l’automobile 
et ta construction, notamment aux 
Etats-Unis et au Japon. 

Signe de cette boulimie de métal. 
Ira livraisons du canadien Inco, pre- 
mier producteur mondial de nickel, 
ont atteint, an prem ier semestre, un 
niveau jamais vu depuis 1976. En 
Occident, la production de métal 
raffiné s’est élevée à 271000 tonnes 
au cours des six premiers mois de 
Tannée, tandis que les livraisons se 
montaient à 279 000 tonnes. 

Résultat, les stocks sont revenus 
de 104000 tonnes fin déce m b r e & 
96000 tonnes fin juin. Sur le LME, 
ta diminu tion des stocks est beau- 
coup plus sensible, puisque ceux-ci 
n’attrignent que 4428 trames contre 
7374 tonnes au début de Tannée. 

De l'avis des principaux produc- 
teurs, la fermeté des cours devrait sc 
prolonger au moins jusqu’à 
l'automne car les carnets de com- 
mandes des industriels sont pleins 
pour 1987. En outre, les livraisons 
soviétiques, qui avaient noyé le mar- 
ché en 1986. se sont nettement 
ralenties et ^effectuent, cette année, 
au rythme de 3 000 tonnes par mois 
contre S 000 tonnes Tan dernier. 
Enfin, la Chine, qui approvirionne 

es&e&tteQcsneat le marche japonais a 
dû invoquer la clause de force 
majeure sur ses livraisons d’août à 
octobre suite à des inondations qui 
ont touché le rite de Jtnchnan. Cer- 
tains opérateurs estiment même que 
les livraisons chinoises ne repren- 
dront qu’à la fin de T ann ée. 

En (ait, ta tendance dépendra iar- 
. gérant de Tamiude de Moscou sur 


le marché. L’an dernier, l’URSS, 
dont les revenus pétroliers avaient 
fortement diminué en raison de 
l’effondrement des cours du brut, 
avaient vendu 55000 tonnes sur le 
marché européen, puisant ainsi dans 
ses réserves stratégiques. Cette 
année, il semble que l’industrie 
soviétique do nickel connaisse quel- 
ques problèmes énergétiques et que 
les autorités aient cherché à diversi- 
fier leur clientèle en se tournant 
notamment vers le Japon. 

Mais le marché n’est pas à l'abri 
d’un retour en force des Soviétiques, 
surtout au niveau actuel des coure. 
C’est sans doute pourquoi les opéra- 
teurs londoniens travaillent beau- 
coup sur le terme pour ne pas faire 
apparaître des cotations en déport 
(cours du comptant supérieur au 
terme) qui ne manqueraient pas 
d’attirer Tattenikm des «chasseurs 
déprimés». 

(Intérim) 


LES DEVISES ET L'OR 


Brusque repli du dollar 


L'annonce, le vendredi 14 août, 
d’une nouvelle dégradation du défi- 
cit de ta balance commerciale amé- 
ricaine, qoi a atteint en juin 
1 5,7 milliards de dollars, alors que le 
chiffre de mai - 14.4 milliards de 
dollars — avait déjà été jugé catas- 
trophique, a brusquement ramené 
les marchés des changes à ta réalité. 

La poussée du dollar, déclenchée 
en début de semaine dernière en rai- 
son de ta détérioration de ta situa- 
tion internationale an Proche- 
Orient. et qui s’essoufflait depuis 
quelques jours, s'est brusquement 
trouvée enrayée, les réalités écono- 
miques ayant rapidement repris le 
pas sur les tensions politiques. Le 
billet vert, qui s'était hisse jusqu’à 
6,3340 F et 1.8986 DM mercredi 
aux fixings européens, s’est donc 
replié dès f annonce des résultats. 

Certes, ta hausse du dollar avait 
trouvé ses limites lorsque, en milieu 
de semaine, celui-ci n’avait pu « cas- 
ser» la barre des 1,90 DM. provo- 
quant ainsi le découragement des 
cambistes, et apportant un ballon 
d’oxygène aux banques centrales 
qui. Ica jours précédents, avaient été 
contraintes d’intervenir sur les mar- 
chés des changes pour freiner les 
testions baustières. Ironiquement, 
ta mauvaise performance du com- 
merce américain soulage ainsi ta 
Réserve fédérale, qui ne se vint plus 
obligée de vendre du dollar pour 
freiner T ascension de celui-ci En fin 
de journée, vendredi, le dollar avait 
perdu plus de 6 centimes à Paris 
‘ dans les échanges interbancaires, se 
traitant à 6,26 F, contre 6.3270 F au 
fixing. De même à Francfort, la 
baisse atteignait 2 pfennigs, à 
1,8710 DM contre 1,8933 DM lois 
de la cotation officielle. Le dollar 
repassait per ailleurs sou la barre 
de lSOyens. 

Pourtant, le déroulement satisfai- 
sant de l’opération trimestrielle de 


refinancement du Trésor américain, 
entre le 11 et le 13 août (voir en 
rubrique Marché monétaire et obli- 
gataire), s’étail révélé favorable 
pour le dollar. Retardée en raison de 
la nécessité du vote d'un relèvement 
du plafond de la dette américaine, 
qui atteint désormais 2 352 milliards 
de dollars, et quelque peu redoutée 
en raison de ta morosité du marché 
obligataire américain, cette opéra- 
tion avait néanmoins provoqué 
d’importants achats de dollars, en 
particulier au Japon. Les adjudica- 
tions du Trésor américain sont tou- 
jours analysées avec soin par les 
cambistes, qui y voient un indica- 
teur de l’évolution du dollar à moyen 
terme. A l’occasion des dernières 
adjudications, la confiance des 
investisseurs dans la financement de 
l’énorme défiât budgétaire améri- 
cain, et donc dans le billet vert, sem- 
blait avoir été renouvelée. 

Mais l'aggravation du déficit 
commercial jette ta confusion sur les 
marchés, et sa portée se fera certai- 
nement ressentir au cours des pro- 
chains jouis. La publication simulta- 
née d'un chiffre plus encourageant 
pour la production industrielle des 
Etats-Unis (- 1 - 0,8 % en juillet, 
contre + 0,4 % en juin), n’a pas 
suffi pour renverser les positions 
vendeuses sur dollars des opéra- 
teurs. 

Si les transactions sur 1e dollar 
étaient agitées, tel était également le 
cas pour les devises européennes. 
Des rumeurs de réaménagement des 
parités au sein du SME ont circulé, 
comme c’est de tradition à ta veille 
du week-end du 15 août, avec cepen- 
dant peu de conviction. 

Dans le système monétaire euro- 
péen, trois devises sont, il est vrai, 
actuellement sous pression : cou- 
ronne danoise, lire italienne et franc 
français. La première a glissé tout 
au long de ta semaine et se trouve 


désormais en queue du SME. La 
situation politique au Danemark n'y 
est pas étrangère, le gouvernement 
devant présenter lundi un projet de 
budget très controversé, et la possi- 
bilité d'élections anticipées dès la 
rentrée n’étant pas à exclure. La lire 
italienne, elle, est stable contre le 
franc, mais très faible contre le 
mark. La Banque centrale italienne 
a dû intervenir jeudi sur le marché 
des changes milanais afin de corri- 
ger la détérioration des cours. La 
situation semble donc peu propice à 
la suppression de ta marge de fluc- 
tuation élargie de 6 % dont bénéficie 
ta devise itatienne au sein du SME. 

Quant au franc français, il a été 
victime de la poussée du mark 
contre le dollar et contre les mon- 
naies faibles du SME. La publica- 
tion d'un taux d'inflation en France 
de 0,2% ou 0,3% en juillet, qui 
réduit le différentiel d’inflation avec 
l’Allemagne fédérale pour le cin- 
quième mois consécutif — il n’csi 
plus que de 2,7 % en juillet contre 
3,9% en février, — n’a pas raffermi 
la devise française qui souffre tradi- 
tionnellement, à la veille du 15 août, 
d’achats à terme de marks de la pan 
des filiales françaises de firmes alle- 
mandes. Le mark cotait 3.3420 F au 
fixing de Paris en fin de semaine, 
contre 3,3353 F vendredi dernier, se 
rapprochant ainsi de son coure pivot 
(3.35386 F). La Banque de France 
aurait vendu dans la matinée de ven- 
dredi de petites quantités de dollars 
contre des francs, afin d’atténuer les 
pressions sur le franc provoquées par 
la hausse continue du marie au sein 
du SME. 

( Intérim. J 
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‘Systèmo monétaire européen 


LE MARCHE MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Succès de l’adjudication américaine 


L’opération trimes t rielle de refi- 
nancement du Trésor américain, qui 
a pris fin jeudi, permettra-t-elle de 
redonner confiance à un marché 
obligataire très déprimé ces der- 
nières semaines? Les hausses de 
taux d'intérêt manifestes ou sous- 
jacentes, constatées récemment dans 
l’ensemble des pays industrialisés, 
contribuent à désintéresser les inves- 
tisseurs des instruments à taux fixes, 
et, comme l’affirmait un gestion- 
naire de portefeuilles américain, 
m c’est sur les actions et le court 
terme, et non sur les obligations à 
long terme. qu'U f ata être actuelle- 
ment ». D’ailleurs, ta flambée de 
Wall Street ces derniers jours, où 
T indice Dow Jones a battu un nou- 
veau record historique, s’établissant 
à 2691,49, te 13 août, témoigne de 
ces arbitrages entre instruments à 
taux fixes et titres boursiers. 

Dans ce contexte, on s’attendait à 
ce que l’adjudication de 28 milliards 
de dollars de bons du Trésor améri- 
cain soit moins souscrite qu’à l'habi- 
tude. Cependant, la participation 
des investisseurs étrangère, qui avait 
donné lieu à quelques inquiétudes, 
s’est révélée importante. Les Japo- 
nais ont acquis entre 35% et 40% 
des obligations émises à trente ans, 
dont le taux moyen de rendement 
s’est établi à 8,89% contre 8,76% 
pour la dernière obligation-phare, 
émise le 7 mai dernier. Vendredi, les 
coure de l'emprunt à trente ans émis 
le 13 août à 87/8% s’établissaient 
en baisse à 99,31, sous l’effet de la 
publication des mauvais résultats du 
commerce extérieur américain an 
mois de juin, 

La bonne nouvelle issue de ces 
adjudications réside avant tout dans 
les taux d’intérêt qui ont été établis. 
Nombreux étaient ceux qui 
tablaient sur un rendement annuel 
compris entre 9 % et 9,25 %, faisant 
naître des interrogations quant au 
prix que le Trésor serait prêt à payer 


dans le cadre de sa politique 
d’emprunt. Mais les obligations ont 
toutes été émises à moins de 9 %, 
avec 7,94 % pour les notes à trois 
ans, 8,74 % pour celles à dix ans, et 
8,89 % pour les obligations à trente 
ans. A noter que l'écart des taux à 
long terme entre le Japon et les 
Etats-Unis, s’il demeure toujours 
intéressant pour les investisseurs 
nippons, s’est réduit d’un trimestre à 
l'autre de 5,5 points à 4 points envi- 
ron. 

Quoi qu’il en soit, le marché obli- 
gataire américain est toujours le seul 
suffisamment, large pour absorber 
Ira excès de liquidités japonaises. II 
faudra maintenant attendre plu- 
sieurs jours pour savoir si une vérita- 
ble embellie est constatée sur les 
marchés obligataires ou si, comme 
cela a été le cas depuis le début de 
l’année, les investisseurs vont rapide- 
ment alléger leurs positions, ajou- 
tant encore à la morosité ambiante. 
Rappelons que, lors de la dernière 
adjudication en mai, les Japonais 
avaient revendu en l’espace de trois 
jours 75 % des titres qu'ils avaient 
acquis. 

Le MAT! F, toujours très baissier. 
s’est cependant orienté à la hausse à 
la suite des résultats de ta nouvelle 
adjudication. Avant qu’une fois de 
plus des problèmes techniqnes 
n’entraînent ta fermeture du mar- 
ché, vendredi, l’échéance septembre 
se traitait à 100,40, alors qu’elle 
était tombée à son plus bas niveau 
historique mardi, à 99.75. Les 
SICAV ont accompagné la baisse 
des cours, en couvrant leurs porte- 
feuilles sur le MATIF, et contri- 
buant ainsi, selon le jargon techni- 
que, à « plomber » le marché. « Le 
marché est congestionné, U y a trop 
de papier », a affirmé un spécialiste. 

Le marché obligataire français 
est, ldi, au point mort, en l’absence 
d’émission à taux fixes importants. 


car il n'y a pour l’instant ni empnrn- 
teurs ni émetteurs. Les taux au jour 
le jour sur 1e marché monétaire ont 
un peu baissé, le taux moyen en pon- 
déré de ta Banque de France s’éta- 
blissant _à 7 15/16 lundi, et 6 13/16 
vendredi. 

Mais une fois passée la période de 
reconstitution des réserves, lors de 
laquelle Ira banques doivent se 
débarrasser de leurs liquidités excé- 
dentaires, Je taux au jour le jour 
devrait remonter à hauteur du taux 
d’intervention de ta Banque de 
France, maintenu inchangé ù 
7 1/2 % k»$ de l’injection, lundi, de 
17 milliards de francs de liquidités. 
D’ailleurs, les taux à terme ne se 
sont pas tendus celte semaine. 

Outre-Rhio, ta Bundesbank n'a 
pas relevé ses taux directeurs, lors 
de sa réunion bi-mensuelle du 
1 3 août, malgré la légère tension des 
taux observée sur le marché moné- 
taire allemand. Les milieux 
d’affaires ont clairement pris posi- 
tion contre tout renchérissement du 
loyer de l’argent, mais ta tendance 
est plutôt à un léger resserrement de 
la politique monétaire. 

(Intérim.) 
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POLITIQUE 



3Ett»-Urita : M. PHÜp 
Habib renonce à ses fonc- 
tions d" émissaire du prési- 
dent Raagan. 

— La poursuite des grèves 
en Afrique du Sud. 

4 La situation dans le Golfe. 


5 Le retour précipité de la 
colonie de vacances de 
Caen. 

- Gary Davis, c citoyen du 
monde ». condamné pour 
escroqueries. 

— Un crime élucidé onze ms 
après. 


7 La Stmda de Feffira et 
Casablanca de Curtiz 
adaptés au théâtre. 

— Le dbdéme anniver sa ire de 
la mort cfBvis PresJey. 


COMMUNICATION 


6 Les grilles de rentrée de 
FR3etdeM6. 


9 Le déficit du commer c e 
extérieur en France « aux 

Etats-Unis. 

10 Déception pour Airbus : 
British-Airways com- 
mande onze Boeing 767. 

— Revue des valeurs. 

11 Crédits, changes et 
grands marchés. 


12 Les relations entre le Abonnements 
Front national et b mqo- Météorologie . 
rité. Mots croisés . 

Carnet ..... 
Spectacles .. 


• IQh: fc mtejoum aC 
JOUR .■ 


Les relations entre le Front national 
et la majorité 


À la Sodété française 


M. Jesn-Mjuie Le Pea a achevé, le vendredi 
14 mfit i Dnnkrnqar, m « tournée des plages » en 
a sc e rant qa’O «gagnerait la fctteffle du pramer 
tour». H s’est donc donné pour objectif de dtp» 
«r le serai de 20 % des suffrages e ipln é t lois de 
ce premier tour. «Je m ferai pas une politique de 
gauche avec des voix de droite^ Je ne ferai pas me 
poBtiqac ftieraUc à Fétranger arec des rot r de 
Français», a-t-fl lancé. Dans an entre ti en à Pheb- 
domadaira le Pviat, le priddeat dn Front national 


invite MM. QAac, Barre et Léotard à «oqganf» 
ser», avec hô, «la majorité vic t orieuse». 

Seule M» Veü a fait écho & cette déçlanlfam 
m invitant les formations politiques à pr endra 
« c lair e m ent» position. A son taor, A Drakaqo^ 
M. Le Pta m dé noncé, crrairam « n g faa rar au 
sera de leur parti», M“Vefl et ML Ornée Mate- 
ret «Je aüdnè connaître Paris de Jean Lear- 
met. Pian Mesmer, Parafe Labbé», a-t-fl 


de M. Lemoine 


Des rameur s convergentes fout à 


nouveau état du prochain remplace- 
ment de M. François Lemoine 


M. Le Pen, candidat « national » 
contre l’« option melting-potiste »... 


ment de ML François Lemoine 
comme PDG «le la Société fnutçaîae 
de production (SFP). En juin déjà, 
le nom de M Philippe Guilhaume, 


proche de M. Jacques Cfcaban- 
Ddmas et membre die son cabinet. 


DUNKERQUE 
de notre correspondant 


qu’importe, pour le candidat dn 
Front national, c’est Tune après 
fautre que se gagnent les voix. 


de la politique dans un grand des- 
sein d'avenir. » 


« Foncer dessus et rentrer 
dedans.» TeBe était, à en croire 
M. Jean-Marie Le Pen, la devise de 
Jean Bart. Et à Dunkerque, la cité 
dn corsaire, le président dn Front 
national la faisait sienne, tout 
«««m fl n’hésitait pas, loi le fils de 
pécheur de la Trimté-sar-Mer, & en 
appeler ans Suffren, Snrcouf, Car- 
tier et antres grands marins pour sa 
p ropre croisade • d'auto-défense de 
notre avenir ». H achevait là, dans ce 
port de la Flandre mariti me, sa toar- 
née des plages entamée à Ajaccio le 
15 juillet Vingt et une étapes et 
6500 kflomètres p a rcourus : •Per- 
sonne en France n'est capable de 
faire ce que nous avons fait ». se 
fâkitait4l le vendredi 14 août 
•J’imagine m chapiteau Chirac ou 
Barre à 30 francs rentrée I Partout 
ce fut un succès. » Même s*D fut par- 
fois * relatif», reconnaît M. Le Peu. 
* •Nous avons maintenu intégrale- 
ment notre programme sauf à Hmd- 
gate. où le maire semble avoir des 
conceptions bien peu démocrati- 
ques ; cela dit. nous réglerons cria 

aux élections municipales. • 

Vingt et une étapes avec chaque 
fins deux heures de discoure et une 
ou deux conférences de presse : 


« J’ai beaucoup parié et J’ai 
écouté • A-t-il appris quelque chose 


an cours de ce périple ? • Je n’ai pas 
eu d'étonnement particulier, 
répond-il, je vois un pays découragé. 

asthénique, tut pays en voie de 
désertification dans son économie 
rurale, industrielle et dans son com- 
merce^. » Bref, un navire prés de 
sombrer mais dont fl se sent prêt à 
prendre la barre dans la tourmente : 
• Je ne suis pas un marin de la bon- 
nasse. un honune de petit temps. Je 
StûS un marin de gros temps: c'est à 
ce moment que je me sens le plus 
capable. Et je pense que le temps va 
être mauvais. Il est temps que 
f enfile mes bottes et mon tiré pour 
reprendre une barre que je sens flot- 
tante entre les nudnh de marins 
d'eau douce. „ » 


•J'ai beaucoup parlé », soulignait- 
9. Peut-être au roque d’user les for- 


mates, eu dépit de ses qualités de tri- 
bun, et de le fatiguer. Mais 


Les Français soot-fls prêts i la lui 
confier quand les* sondages hn don- 
nent de 10 % à 14 % des suffrages 
an pre mi e r tour ? « Les sondages ? 
Quand nous avons fait 10 ou 11 % 
des voix, les sondages nous grati- 
fiaient de 6%. Mon radar à mol, il 
est dans les yeux des gens, dans le 
taux d“ acceptation souriante de nos 
tracts sur les plages, dans l'élection 
de Grasse- ». « La France, assure- 
t-il, va faire confiance à un honune 
d’enthousiasme de de foi, capable 
de transmettre la foi qu'il a. capa- 
ble d’inscrire les actions concrètes 


M«Veil: 
«Prendre clairement 


A Cannes 


M” Simone Vefl, interrogée, le 
vendredi 14 août sur TF1, a estimé 
que les partis politiques « doivent 
clairement prendre position vis-à- 
vis du Front national ». Après avoir 
affirmé qu’il n'est pas passible, à ses 
yeux, de passer des accords avec 
F extrême droite sur le plan local en 
assurant que cela serait sans consé- 
quence sur le plan national, 
M» Vril a indiqué : «Je crois que 
tous les partis politiques doivent 
être tout à fait clairs car il faut 
pouvoir expliquer pourquoi an fait 
ou on ne fait pas d'acoord avec le 
Front national. Le Parti radical a 
tiré récemment les conséquences de 
l’élection de Grasse. Je crois que 
c'était leur seule possibilité, compte 
tenu des positions qu’avaient tou- 
jours prises son président, son 
sécrétoire général » 

Le bureau du Parti radical a 
exclu, en juillet dernier, M. Hervé 
de Fontmichel, qui a remporté 
rétention munidpàk partielle de 
Grasse en s'alliant avec le Front 
nstîonaL Interrogé sur ce point le 
2 août dentier au Forum RMC-FR3, 
M. Chirac avait au contraire admis, 
an nom de la majorité, la légitimité 
de tels accords locaux, tout en conti- 
nuant de se dire hostile à un accord 

natio nal. 


Inculpation 
d’une «hôtelière» 
qm logeait 


Une Algérienne de cinquante-sept 
ans, Maghnia Belgacom, qui logeait 
cinquante-quatre immigrés, pour la 
plupart clandestins, dans cinq cham- 
bres dn bar-hôtel qu’cite gérait à 
Carmes-La Bocca, a été inculpée, le 
vendredi 14 août, de location de 
locaux insalubres, d’aide à des étran- 
gers en situation irrégulière, et 
écrouée à Nice. 

« L’hôtelière » louait chaque lit 


Le numéro du « Monde» 
daté 15 uoât 1987 
a été tiré à 430 6Û3 exemplaires 


Le Monde Infos- Spectacles 
sur Minitel 
36-15 tLEMONDE 


Et une fois de plus, vendredi soir, 
devant un bon millier de personnes 
réunies v sous le chapiteau dressé 
pour la dernière fois obus cette tour- 
née des plages, M. Le Pen a dénoncé 
pêle-mêle la m décadence» et le 
« dédin », la régression économi- 
que, la dénatalité, la « montée gra- 
vissime du SIDA », le chômage, la 
« bande des quatre », {Immigra- 
tkm_. avant de prôner ses propres 
« médications » pour lutter contre le 
chômage, thème qu’il avait choisi de 
traiter à Dunkerque : « L'expulsion 
de l’Etat du secteur économique où 
Il n’a rien à faire », l'application du 
« principe de la préférence natio- 
nale » et de celui de « la préférence 
familiale » (par l'octroi de revenus 
maternels aux mères de famille à 
partir du troisième enfant), la 
* libération de l’embauche 


Delmas et membre die son cabinet, 
était cité comme le candidat de 
FEtat à ce poste (le Monde dn 
11 juin). 

Mate rien ne pouvait se faire 
avant la nomination par l’Etat de ses 
re pr é s e n t a nt s an conseil d'adminis- 
tration de la SFP, où fl reste majori- 
taire. 

Or, selon le ministère de la 
culture et de la ccmmnnteatiou, 
cette nomination devrait intervenir 
• dans les jours qui viennent». 


Quant au re mpla cement de 
factuel PDG de la SFP, 1e ministère 


Autant de points qui marqueront, 
selon lui, cette « société de liberté 
économique, de concurrence , de 
reconnaissance de l’effort accompli, 
de défense de l'identité de notre 
peuple » dont il se veut 1e champion, 
y compris pour le second tour de 
l’élection présidentielle, face à 
l'option « internationaliste marxiste 
môndialieme et melting-potiste » 


mondialienne et melting-potiste» 
(rie) dn candidat de gauche. Mais 
pour cela. Il lui faudra passer la 
barre du premier tour: il espère la 


se refuse à tout commentaiie, se bor- 
nant à affirmer que « M. Lemoine 
en très apprécié». Celui-ci refuse, 
pour sa part, de commenter son rem- 
placement probable, mate laisse 
entendre qu’il avait accepté le prin- 
cipe d’un nouveau mandat 
Dans un communiqué commun, 
enfin, les syndicats de la SFP 
(CGT, CFDT, FO, CGC) dénon- 
cent « le marasme sans précédent 
dans la production française et 
l'appauvrissement des programme s 
depuis la loi Léotard et la privatisa- 
tion de TFI » et qualifient de • pro- 
vocation» la « décision que le gou- 
vernement va prendre en changeant 
le PDG de la SFP », alors que « les 
conditions difficiles dans lesquelles 
celle-ci est placée exigent, bien au 
contraire, , une continuité à la direc- 
tion de l'entreprise ». « Y a-t-il réeJ- 


pour cela, u lui landra passer la 
barre du premier tour; fl espère la 
franchir au bénéfice du docte. 

■JEAN-RÉNÉ LOUE. 


lement urgence pour une pareille 
mesure, demandent-ils, ou le mois 


mesure, demandent-ils, ou le mois 
d’août n'est-il pas, une fois de plus, 
le mois idéal pour les mauvais 
coups. » 


EN BREF 


pour 350 francs par mois, dans le 
bai -hôtel Les Bienvenus. Son com- 


bai -hôtel Les Bienvenus. Son com- 
plice, N’Gagnc Diop, trente-neuf 
ans. de nationalité qui 

organisait l’arrivée Tfaopte T 


Trente-deux des «locataires», 
tous de nationalité sénégalaise, 
démonte de titres de séjour en 
France, ont été placés en garde à 
vue dans tes locaux de l’hôtel de 
police principal à Nice en attendant 
leur expulsion de France. La majo- 
rité d’entre eux travaillaient sur tes 
plages en y vendant des colifichets 
pour le compte de Diop. 



m NOU VELLE- CALÉDO NIE : aug- 
mentation dn forças de l’ordre. 
— Les forces de l'ordre sont actuefie- 
pnent en couru de renforcement en 
Nouvelta-Calédoriie, en prévision du 
référendum du 13 se p te m bre pro- 
chain sur favenir de ce territoire. 
Leurs effectifs att ei nd r ont quelque 1 
7 300 hommes. Selon dee indica- 
tions recueillies à Paris auprès de la 
gendarmerie et du ministère de l'inté- 
rieur, le nombre des CRS qui seront 
déployés en Nouveûe-Calédoiûe pour 
le référendum sera passé de 300 à 
600, tandis que les renforts de gen- 
darmes mobfles s'élèveront au tond 
à 8 escadrons, soit 720 hommes. - 
On précise au ministère des DOM- 
TOM qu’à est ehors de questions 
que tes unités de l’armée proprement 
cfita Interviennent dons des opéra- 
tions de maintien de f ordre. Les mBi- 
tasres se répartissent comme suit : 
armée de terre, 3 400 hommes; 
marine, 700 hommes; armée de 
l’air. 120 hommes : soit un total de 
4 220 hommes. Au coure d’une 
conférence de presse, mercredi 
12 août, le ministre des D0M-70M, 
M. Pons, avait déclaré que ekt délé- 
gué du gouvernement aurait toutes 
las forces de Perdre i sa dhp o riti an 
pour frira respecter les décisions 
arrêtées par b go u vernement». 

• Le président de la Répofafi- 
que è Sèvres. — M François Mitter- 
rand a consacré, le vendredi 14 août, 
uns partie de sa matinée è visiter les 
atafiera de la man u facture nationale 
de céramique de Sèvres, qui corauft 
depuis quelques années un nouvel 
essor grâce è une politique très 
active d'expor tati on. 

Accompagné des principaux res- 
ponsables da la manufactura, le chef 
da l'Etat a minutieusement observé 
te processus de fabrication des célè- 
bres services da porcelaine, presque 
inchangé depuis la création des ate- 
Eera au (Sx-septième tiède. 

• Lee s énateurs so cial is tes 
demandent eu gou v er ne me nt de 
s'expliquer sur la vente dee 
actions da TFI A ta SyiaKm. - 
L'achat par la Syteüs d'une partie des 
actions destinées au personnel de 
TFI continua A provoquer des réac- 
tions au sein du monde politique (te 
Monde du 13 août). Data un com- 
muniqué, l« porte-parole du groupe 


soriaüsta au Sénat, Louis Parrain, 
dénonce oette action comme étant 
contraire A la loi du 30 septem- 
bre 1986, et de citer f article 60, qui 
e prévoit que les actions correspon- 
dant Al 0% du capital doivent être 
cédées dractement par l’Etat aux 
satanés de la chaîne privatisée ». Dès 
la rentrée parlementaire, les séna- 
teurs socialistes dem a nderont au 
gouvernement de répondra de son 
action devant le Sénat. 


• Week-end ISaoOt ; 
ouvert/ fermé. AMS 

• Fekoo-voos une toBa. 

one 

Aetuaêté. Sports, htumationâ. 

Cuitsn Jeux. Boum. 
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Une attaque aérienne et t err es tre 
de Tannée libyenne pour « pren dra 
Aozou, le vendredi 14 août, a été 
repoussée par tes forces tchsdfeniKS, 
b annoncé rÉtat-major de N’Dja- 
rnena. Cdni-cî a précisé que les 
combats avaient fait cent cinquante 
morts du côté libyen et un seul du 
côté tchadien- L aviation libyenne 
continuerait ses opérations de bom- 
bardement Cette «contre-attaque» 
libyenne était prévisible et ne 
devrait pas être la seule. Ainsi, de 
source française, on apprenait ven- 
dredi que Tripoli se fine à d’impor- 
tants préparatifs militaires et ache- 
mine des renforts vers ses bases du 
Sud. 

Les te ntativ e » de concfltetxsi se 
poursuivent cependant Ainsi le 
secrétaire général de la Ligne arabe, 
AL ChadH Kffln, reçu A Farte le 


14 août par M. François Mitterrand, 
a indiqué qu’il était « tombé 
d'accord » avec le président français 
« pour considérer qu’il y avait deux 
problèmes distincts ». Le pre mi e i; 
a-t-il dit, est « l'unité nationale du 
Tchad, qui constitué une affidée 
intérieure dont nous ne voulons pas 
nous mêler». Le second est • la 
bande rTAaaou, qui fait Fobjet de 
documents internationaux, notam- 
ment franco-italiens, ex appartient 
selon ces documents à la Libye». 




« Nous souhaitons, a-t-il candn, que 
les litiges entre ces deux pays sident 


les litiges entre ces deux pays sema 
réglés pacifiquement » La «wï n înh * 
nigérian des affaires étr angèr es a 
également déclaré vendredi que ton 
pays menait actuellement mie action 
diplomatique discrète auprès des 
parties en conflit. 
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OTAN 


Le Norvégien 
KaareWüloch 


Les élections 
ai Nouvelle-Zélande 

Les travaillistes 
reconduits an pouvoir 
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La Norvège a désigné vendredi 
24 août l’ancien pre mi er min istre 
conservateur, M. Kaare Wflloch, 
comme candidat an poste de secré- 
taire général de l'OTAN, oooupé 
actneUement par le Britannique lord 
Caxringtan. 

M. Wflloch est le premier candi- 
dat déclaré A ce poste. Lord Car- 
rington, qui a été désigné en 1984, 
quittera te poste de secrétaire géné- 
ral en juin 1988. Parmi les autres 
candidats fiotentiels mate non encore 
déclarés figurent le ministre ouest- 
allemand de la défense, M. Manfred 
Wocrncr, le ministre belge des 
affaires étrangère», M. Léo Tinde* 

inans, ou encore l'ambassadeur ita- 
lien A Washington, M. Rinaldo 
Petrignani, et l'ancien commissaire 
européen à l'industrie, le Belge 
Etienne Davignon. — (AP.) 


Wellington, (AFP). - La parti 
travailliste du premier ministre 
David Lange a remporté les Sec- 
tions législatives dn samedi 1S août 
et le chef de l'opposition, M. Jhn- 
Boiger, a reconnu sa défaite deux 
heures et demie après le début du. 
décompte des votes. M. Lange, 
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quarante-cinq ans, devrait aîna 
devemr tes premier dief de gonvcniD’ 
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% E x pu te on d'un Baaquu wpt» 
flnoL — Membre présumé de l'orga- 
nisation indépendantiste ETA- 
milîtaire, Uarte Zagardy bnanol. 
vingt-six ans, a été expulsé, ta ven- 
drai 14 août, et renés à la poSce 
espagnole par tas autorités fran- 
çaises. Il avait été interpellé vers 
18 hautes par ta poüca de Tate et des 
frontières è Ciboure (Pyrénées- 
Atlantiques). C'est le soixante-dix- 
neuvième Basque espagnol expulsé 
par la France depuis ta 18 juil- 
let 1986. 


• Sursis pour la Procope. - La 
tribunal de commerce de Paris a 
décidé; le jeudi 13 août de prolonger 
de deux mots la période de redresse- 
ment judiciaire du restaurant Pro- 
cope, « ta plus vieux café du monda » 
(te Monde du 1* août). Ce délai 
devrait permettre A l'adminis tra teur 
judiciaire de la société d’étudier tas 
propositi o ns d* éventuels repreneurs. 
Le personnel de l'établissement, 
réduit A l'inactivité depuis la forme- 
tm, ta 13 Juin, vient da créer une 
association Renai ssan ce du Procope, 
qui sa propose da faire du restaurant 
de ta nie de l'Andenne-Comécfie (6*) 
un café littéraire dans la traefition du 
doc-huitième siàda. 


• La cadavre d*una fillette 
découvert dans la Gard. - Le 
corps d'uns petite füta Sgée de neuf A 
dbc ans a été découvert, le vendredi 
14 août, près de Sara (Gard) par un 
ouvrier agricole. Totalement nu, le 
corps porte de légères trac» de 
strangulation. 8 a été transporté A la 
morgue de RemouSns pour autopsia. 
La mort remonterait A quelques 
jours. 


réuniront di m an che A Bangkok pour 
discuter du problème cambodgien, a 
annoncé, ta jeudi 13 août A Bangkok 
te ministre thaïlandais des affaires 
étrangères, M. SiddN Sawetasila- 
M. Stddhî. qui est également prési- 
dent da la commission da I* ASEAN 
chargée du Cambodge, a précisé que 
cette réunion taisait suite aux récents 
efforts déployés, notamment par le 
Vietnam et l’Indonésie, en faveur 
d'une solution pacifique du conftit 
cambodgien.- (AFPJ 

• PHILIPPINES : dix rebelles 
nw su lm an s tués. - L'année a tué 
dbc rebâties musulmans en tirent dm 
obus sur leur embarcation qu'ils ont 
ainsi détruite, a-t-on appris, 
samedi 15 août, de source mèrtaire. 
Las maquisards tentaient, vendredi, 
de percer un cordon mfitaire établi 
autour de la petite 8a de Balot, au 
sud du pays, où une centaine de 
rebelles détiennent seize otages. Un 
civil, qui négocie la Brération de 
douze étudtants, trois employés et 
un professeur de l'université d'Etat 
da Mindanao enlevés ta 7 août, était 
sur ITIe au môme moment. L'armé e a 
annoncé vendredi qu'alla donnait 
trois jouni aux ravisseurs pour m ren- 
dre. Ces derniers réclament une ran- 
çon de 26 miffions ds pesos (1,26 

iriEBon de doftars). (Reuter.) 

• GOLFE PERSKMJE ; im offi- 
cier saoudien se tua en tentmit de 

iioutialtasr une mine. - Un officier 
de ta marine saoudienne a été tué et 
» autre légèrem en t blessé, mercrerï 
13 août, par r explosion d’une mine 
flottante qu'te tentaient de neutraK- 
Aar A proximité du port saoucBan 
«fAHOmafil (nord-ouest du Golfe), a 
indkgié. samedi 15 août, un porte- 
parole du ministère saoudtan de ta 
défense et de l'aviation,- (AFPJ 


ment de son parti depuis te seconde 
guerre mondiale A briguer un second 
mandat. 

La radio nationale a estimé que 
F£cart entre les travaillistes et le 

K artî national. d’opposition de 
L Bolger, cxnqoante-deiix ans, sera 
de sept a treize sièges, contre quinze 
jusqu a présent, mais que le scrutin 
ne témoigne pas (Tau glissement 
significatif de l'opinion en défaveur 
dn parti an pouvoir, malgré les sacri- 
fices que la politique économique do 
gouvernement avait imposés à 1a 
population. Selon les observateurs, 
ce succès sans surprise de M. Lange 
s’expfique par ta. popularité de sa 
politique antinucléaire qui, avec a 
politique économique libérale, a été 
an centre de la campagne électorale. 

Lors dn scrutin précédent, en juil- 
let 1984, les travaillistes avaient 
remporté 55 sièges, tes nationaliste» 
38 et le Parti démocratique 2. Le 
nouveau Parlement comptera 
97 membres, deux de plus que 
jusqu’à présent 
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G TENUS : Yannick Noah far- 
«t pour TUS Open. - La Français 
Yannick Noah a déclaré forfait pour 
tes Internationaux d» Etats-Unis, à 
Bushing Meadow, dn 31 août au 
13 septembre, n'ayant pas repris 
r entraînement députa le 15 jufltat 
dernier. 
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• CAMBODGE : réunion de 
T ASEAN. — Les ministres des 
affaires étrangères des six pays 
membres de l'Aseoelation des 
nations d'Asie du Sud-Est (ASEAN. 
Brunei, Indonésie, Malaisie, Philip- 
pines, Thatende et Singapour), se 


• VOILE : Course ds 
l'Europe. - Jet-Services, da Damai 
Giiard a remporté, le 
samedi IB août, la Coures da 
l'Europe, malgré ta victoire dans ta 
dernière étape Toulon -San-Remo, 
tePouün devant Rsarÿ^»n. 
















